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un noste de télégraphie sans
<n«ient d'être établi à l'fled'Oues-
î « DOUP transmettre des dépê-
ches jusqu'à 200 kiîomètres en

'ner' _ 0—

La commission d'enquête sur
in marine a découvert à Cher-
hrtura un relâchement déplora-
ble dans îa discipline eîune Insuf-
fisance notoire du personnel
technique.

—0—
Le roi de Serbie Pierre Ier a été

eouron"0 soienneiSement hier à
à selgrade.

Lès Russes s'apprêtent à pren-
dre l'offensive. Le général Kou-
rooaîkïne vient de recevoir un
renfort de 75,O©0 hommes. H est
confirmé que les Japonais se
sont empares d'un fort à Port-
Arthur.

La religion de ia Libre- Pensée se pre-
sse de plus en plus. D'informe, d'idéale,
àtpoétique, elle devient réaliste, maté-
rielle, elle s'habille des humaines dô-
frogues et revêt les apparences exté-
rieures des religions qu'elle veut rem-
placer. Elle avait ses apôtres, ses dog-
mes, ses catéchismes, ses temples, elle
tenait ses conciles, elle parlait ex cathe-
dra, mais elle n'avait pas encore de pè-
lerinages; grâces soient rendues à la
Raison, cette lacune est comblée, la
Libre- Pensée pèlerine avec bannières,
fanfares, réceptions, discours, banquets
et les accessoires obligés de ces actes du
culte.

La Libre- Pensée mondiale, afin qu'au-
eun doute ne subsiste sur son but et ses
ambitions, s'est donné rendez-vous à
Route, dans la Rome pontificale où
Siège l'âme de la catholicité, d'où le suc-
cesseur de Pierre .dirige les destins de
la République universelle dont il est le
chef. Les "libres-penseurs éminents et
les autres, ceux qui pensent librement
et ceux qui ne pensent pas du tout, les
chefs et les disciples, les convaincus et
les diiettanti, « congressent » en ce
Moment à 'deux pas du Vatican, « objet
fle leur haine et de leur ressentiment »,
et font monter dans les rues de la Rome
Eioderne les éternels cris de révolte et
de colère de la créature fébrile et im-
puissante contre les mystères de la créa-
tion, lis sont là-bas quelques centaines
Qui s'agitent et qui crient, et qui sont
persuadés que l'œuvre, colossale des siè-
ges, contre laquelle des philosophes
"lustres ont émoussô leurs théories et
des empereurs ont brisé" leur épée, se
ïeduira en poussière dans le tourbillon
Je 'leurs anathèmes et dans la clameur
de leurs malédictions. Laissons-les à
«ur douce folie.
':te ne voudrais pas que l'on put croire
We je suis le moins du inonde un adver-
saire de la Libre Pensée. Au contraire,
1 aime trop la liberté intégrale, celle des
intelligences et des consciences comme
Celle des corps et des attitudes, pour
l^er même l'ombre d'un mépris, si léger
«ou-ii, sur les elïorts de ceux qui cher-
ciieût, dans les voies nombreuses où l'Es-
|rit chemine, à satisfaire leur soif de
*-*r4éet d'idéal. Nous sommes nés in-
ywets ; notre intelligence est comme un
Hpeansans cesse agité par les vents con-
uoires ; il y a en nous l'ange et la bote et,
«won le vers illustre de Lamartine
'homme est un dieu lombé qui se souvient des cieux.

La prière et le blasphème, la foi et la
S ' la soumission et la révolte
uac les deux modes opposés par lesquels

<u f marquons notre assujettissement à
. w» lois profondes, que nous connaissons

• Peine mais que nous subissons bon
pe mal gré.
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M'Lrlî S9 du libre > mai3 Qui est prison-
ûnn«° tout CQ ^ui nous entoure et que
«us ne pouvons pénétrer. Le monde
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> STand philosophe

Le peuple donc coupe dans Je « pont »
de la Libre-Pensée tapageuse, incohé-
rente, colérique qui so promène en ce
moment dans les rues de Rome et jette
vers le Vatican le cri de : A bas la ca-
lotte ! Le peuple ne voit pas qu'il s'agit
en l'occasion d une mascarade de la
Libre- Pensée et que les pèlerins qui in-
sultent le Papo sont des croyants aussi
bien que ceux qui l'acclament. L'anti-
cléricalisme découle d'une foi comme le
cléricalisme; le chrétien croit à l'Evan-
gile et au Credo, le boudhiste à Confu-
cins, le mahométan met son espoir dans
le Coran, le juif relit la Bible pour y
découvrir les destins promis à sa race,
le nègre se prosterne devant son féti-
che, et l'anticlérical s'agenouille devant
sa raison fuligineuse et tremblante ; les
uns et les autres, qu'ils croient ou qu'ils
nient, ont une foi, positive ou négative ;
leur pensée n'est pas libre.

Je me souviens d'avoir assisté à des
réunions oùde prétendus libres-penseurs
développaient la religion nouvelle à une
foule crédule de femmes et d'ouvriers.
Ces pauvres gens, la face illuminée,
écoutaient religieusement les dogmes
de l'incrédulité et, par moment, la foi
163 transportait ; je croyais être aux ser-
mons de mon vieux curé dont la parole
traînante tombait lentement sur la
peuple des enfants et des femmes. Et, en
vérité, je préfère encore la doctrine con-
solante et les réflexions naïves de mon
vieux curé aux diatribes fielleuses et
aux considérations à perte de vue Sur
la Science infaillible, sur la Science-Pro-
vidence, sur la Science allant provo-
quer Dieu jusqu'au-delà des nuages,

*

A ce propos, j'ai beaucoup aimé la
lettre que M. Berthelot a adressée, en
guise de discours, aux congressistes de
Rome. M. Berthelot est un libre-penseur
convaincu, mais désabusé. S'il croit en-
core à la Libre- Pensée, il ne croit plus
guère aux libres penseurs qui s'agitent
autour de lui et qui essayent de cacher
leur nullité avec les rayons de sa répu-
tation de savant et de membre de l'Ins-
titut.

Dans cette lettre, M. Berthelot donne
a ses coreligionnaires d'excellents con-
seils qui, j'en ai bien peur, ne seront
pas entendus. D'après l'illustre savant,
la Libre- Pensée doit être modeste. Voilà
qui ne sera pas pour plaire aux fanfa-
rons d'impiété, aux prétendus « éman-
cipés » qui insultent bassement les
croyances d'autrui. M. Berthelot rend
hommage --» l'hommage d'un ennemi —
aux bienfaits sans nombre dont la civi-
lisation est redevable au catholicisme.
Mais voilà qui va le faire traiter de. réac-
tionnaire et de suppôt de l'Eglise par les
curés en rupture de soutane qui pro-
mènent leur apostasie à travers le
monde et par les journalistes qui grima-
cent au lieu d'écrire dans de vagues
feuilles anticléricales.

M. Berthelot recommande aussi la to-
lérance à ses amis. H leur dit qu'il est
illogique de condamner l'intolérance de
l'Eglise si l'on veut simplement subs-
tituer l'intolérance de la Libre- Pensée à
celle du catholicisme, et si les sectateurs
de la Science et de la Raison s'apprêtent
à rallumer les bûchers et à redresser les
éebafauds. « C'est par la persuasion, dit
M. Berthelot, que la Libre Pensée en-
tend conquérir la direction des Etats et
des consciences ».

Ces sages conseils ont dû être accueil-
lis froidement par des gens qui se sont
rendus à Rome pour y faire œuvre d in-
tolérance, pour braver la Papauté, pour
insulter à un vieillard sans défense ; par
des gens dont la philosophie est faite de
haines grossières, d'ambitions inavouées
et d'orgueil fou.

Parler .de tolérance à des énergu-
mènes que la vue d'un prêtre fait écu-
mer, qui insultent les petites sœurs des
pauvres, qui rêvent de représailles ter-
ribles contre ceux qui ne pensent pas
comme eux, qui veulent courber toutes
les intelligences sous le joug de la Libre-
Pensée, mais, M. Berthelot, vous n'y
songez pas? Imprudent, l'excommuni-
cation laïque et majeure va s'abattre
sur votre tête avec une dextérité qui
trouvera son contraste dans ia longani-
mité récente de l'Eglise envers deux
évoques accusés, l'un d'avoir flirté avec
la Libre- Pensée, et l'autre avec les péni-
tentes du Carmel. Ces deux évoques ont
été frappés mais pardonnes ; vous, M.
Berthelot, on vous frappera et l'on ne
vous pardonnera pas.

»*• »
Avant de quitter Rome, les congressis-

tes libres-penseurs traverseront le Co-
lisée et le Forum ; ils iront sur le Pincio
contempler l'harmonie de deux civilisa-
tions ; ils descendront dans les quartiers
bas où Sienckiewicz a immortalisé les
premiers chrétiens prolétaires; ils visi-
teront certainement quelques églises; ils
pousseront peut-être jusqu'aux catacom-
bes. De ce pèlerinage dans la Rome d'hier
et d'aujourd'hui, de ce contact avec un
passé aussi lourd de sang et de gloires,
de cette évocations des millions de chré-
tiens victimes de la liberté de penser,
peut-être rapporteront-ils un peu de
douceur et de tolérance, un peu d'humi-
lité, et peut-être se diront-ils que s'il est
difficile de fonder une religion, il est
impossible de détruire celle qui existe.
Ils apprendront à respecter les croyan-
ces d'autrui, et ce sera là le meilleur
service que le Congrès de Rome aura
rendu à la Libre- Pensée.

Camille DIJOUD.

ON S'ABOIE SâNS FBA!S

Dans tous les Bureaux de Postes

AU « RAPPEL RÉPUBLICAIN s

M8TES POLITIWES
LES "ON DIT"

On dtt que le père Combes se prépare ac-
tivement pour l'époque où les pouvoirs de
M. Loubet seront expirés.

On dit que, comme 11 aura besoin de tous
ses majoritards à ce moment-là, il élabore
projets sur projets pour les river plus soli-
dement encore à sa fortune, tout en ne mé-
contentant pas ses adversaires.

C'est ainsi qu'il espère demander la dé-
nonciation du Concordat d'urgence, tout en
faisant réclamer d'un autre côté qu'on le
maintienne jusqu'au Jour où ses plus chères
espérances se seront réalisées.

Alors, dès qu'y aura ceint le diadème, il
se fera fort de prouver qu'il n'y a jamais eu
plus conservateur que lui et que ses senti-
ments a l'égard de l'Eglise ont toujours été
mal interprétés.

Oa dit qu'il se préoccupe déjà du cos-
tume officiel, qu'il inaugurera à l'Elysée et
que plusieurs dessinateurs sont en train de
chercher l'étlnoelant uniforme qui con-
viendrait le mieux à son genre de beauté.

Oa dit aussi qu'alors il exigera de ses fi-
dèles mameluics — en y mettant le prix
— le changement radical de la Constitu-
tion.

La présidence serait à vie et héréditaire
d'abord.

On verrait plus tard à changer ce titre
de président en un autre mieux en harmo-
nie avec la majesté du titulaire.

Une fois ce changement effectué, Edgar
serait nommé . dauphin. Il aurait dans ses
pouvoirs la haute surveillance de tous les
cercles et casinos de France et le produit
des cagnottes constituerait son apa-
nage.

On dit que la dernière partie de cet « on-
dit » est d'autant plus extraordinaire qu'on
prête au père Combes le propos suivant :

En apprenant que le tsar avait un fils, et
que le roi d'Italie en espérait un, il se se-
rait écrié :

— Oh 1 les malheureux !
On dit que les ministres chers au père

Combes (ou ne parle ni de Rouvier, ni de
Delcassé, ni de Chaumié, ni de Maruéjouls)
ayant encore trois cent vingt gueuletons à
présider avant la fia des vacances, ont fait
appel à quelques blocards de bonne volonté
pour les suppléer dans ces rasantes fonc-
tions.

Oa leur apprendra les quatre discours
dont on se sert et les gestes officiels qui ont
été soigneusement photographiés, en pré-
vision de ce qui arrive.

Ou dit que le père Combes eh recevant
les adresses de félicitations de certains con-
seils généraux, n'a pu retenir cette excla-
mation :

— Ce qu'il y a de poires, cette année ! —
OCTAVE PRADELS.
. , . -^t»~ -  —

INFORMATIONS
DAKS LES CAISSES D'ÉPARGNE

Paris, 21 septembre.

Voici le bilan des opérations des caisses
d'épargne du 11 au 20 septemfire :

Dépôts de fonas, 4,241,170 fr. 13 ; retraits
de ionds, 3,892,235 îr. Excédents de dépots,
48,935 Ir. Oi.

L'excédent des retraits du 1" janvier au
20 septembre est de 26,291,721 fr. 50.

M. PEt-UETAN EN VOYAQS

Paris, 21 septembre.
Abandonnant les ouvriers a leur agitation

révolutionnaire, le3 arsenaux à leur triste
sort et la commission extraparlementaire a
son enquête, M. Pellesan va partir pour
l'Italie. Il doit quitter Paris vendredi pro-
chain.

' Le départ du ministre pour l'étranger re-
met en question la grave question de la
signature. Oa se souvient que, lors du
voyage prolongé de M. Peiletan à bord du
croiseur Duchayla, transformé en yacht
sur son ordre et pour son service particu-
lier, la Chambre exigea et obtint de M.
Combes que l'intérim du ministère de la
marine fût confié pendant son absence à un
de3 collègues de M. Peiletan et non, comme
précédeuument, à l'illustre Tissier. Il faut
espérer qu'il en sera de même cette fois-ci,

UN DÉMENTI DU ©ÊNÉKAL PELLOUX

Lorient, 2i septembre.
A l'issue des manœuvres, le général Pel-

loux, commandant la 118 corps d'arméa,
«"adressant aux officiers, a formellement
démenti les propos qu'on lui avait prêté* à
La Hoche-sur-Yon.

Oa voit combien nous avions raison de
faire des réserves sur les paroles pu*
qu'étranges prêtées au général Pelloux.

LE GACHIS_A_ LA MARINE

L'IKCURIE DE 13. PELLETAS
Un fonctionnaire de la marine écrit au

Figaro pour lui signaler que, sur cinq
agents principaux du commissariat prévus
par les décrets en vigueur, il n'y en a ac-
tuellement que trois, aeux places étant
vacantes, l'une depuis le 26 mars, l'autre
depuis le 7 août.

Cet honorable fonctionnaire termine sa
lettre en disant : « A quoi songe M. Peile-
tan? »

« Nous lui répondrons, ajoute le Figaro :
« A tout, excepté à faire les promotions. »
Et nous noua étonnons qu'a y ait encore
dans la marine des gens qui s'éionnent des
retards et des négligences de M. Peiletan! »

LS «8DIDATURE DE M. TISSIEB
Le Figaro a parlé l'autre jour de ce jeune

médecin de la marine qui, d'après les règle-
ments, devrait naviguer et qui, seul de
toute sa promotion, n'a pas été embarqué.
Cette faveur exceptionnelle a une cause
connue. Le médecin en question s'empio'e,
en .effet, à .rendre- un grand service au pays
et a la République : il eberebe une circons-
cription électorale pour M. Tissier.

Après avoir tâté . le terrain a Brest et à
Lorient, c'est dans la Nièvre maintenant
qu'il fait des sondages. Il existe dans ce
département, à fauéugny, de» établisse-

:

. mehts métallurgiques de la marine, dont
• les ouvriers formeraient, au jugé de M.

Tissier, un bon noyau électoral. L'arrondis-
sement où est situé Guérlgcy a pour repré-
sentant; le vénérable docteur Turlgny,
doyen d'âge de la Chambre.

L'impétueux Tissier ne doute pas qu'il
ne puisse décider ce vieilard débile à s'ef-
facer devant son ardente jeunesse. Pour
rendre plus facile le sacrifice, au docteur
Turigny, on s'occupe dès maintenant à dé-
tacher de lui ses électeurs. C'est la tâche à
laquelle se consacre le médecin.
    • «ffi»», ,, 

HOTES LIBRES-PENSEUSES
Sur le quai de la gare de Lyon.
LE MONSIEUR. — Vous allez a Rome...

voir le pape, probablement ?
LE LIBRK-PENSEUR. — Pour qui nous pre-

nez-vous ? Nous sommes des libres-pen-
seurs... Le pape ? nous allons le.supprimer...
C'est môme M. Berthelot qui prendra sa
place : il portera la tiare aussi bien qu'un
autre.

LE MONSIEUR (rougissant). —• Vaut mieux
tiare que jamais !

LE LIBRE-PENSEUR (fronçant les sourcils).
— N'ayez pas l'air de vous moquer... Et
tàcnez d'être de notre avis ou sinon !

LE MONSIEUR (l'oreille basse). — Mais oui,
mais oui... Rome, belle ville, ville éternelle,
le Forum, le Colisée...

LE LIBRE-PENSEUR. — L'année proohaine,
nous irons à Lourdes, pui3 à la Salette,puis
ii Auray... Faut bien embêter les cléri-
caux 1

LE MONSIEUR. — En effet, autrement ce
ne serait pas la peine d'être libre- penseur.

LE LIBRE-PENSEUR, — D'ailleurs, Rome
nous appartient, Rome a secoué le joug de
l'obscurantisme.

LE MONSIEUR. — Le Vatican lui-même
est libre-penseur, il est même maçonnique!

LE LIBRE-PENSEUR. — Hein ?
LB MONSIEUR (tremblant).— Mais oui...

Les loges de Raphaël !
LE LIBRE- PENSEUR (méfiant). — Hum !

hum !
LE MONSIEUR. — Enfin, votre congrès sera

Intéressant... On y discutera...
LE LIBRE-PENSEUR. — Permettez, chez

nous on ne discute pas. Nous sommes hié-
rarchiques et disciplinés : nous sommes
tous de la même opinion ! Ce n'est pas chez
nous qu'on trouverait un Geay !. . .

LE MONSIEUR. — Alors, ce (ieay, à votre
avis ?

LE LIBRE-PENSEUR. —- Ce Geay prétend
avoir des idées à lui, il n'est pas obéissant,
11 réplique, il rue dans le rang... cela,
monsieur, c'est bon pour un esprit esclave
du dogme, mais c'est défendu aux libres-
penseurs 1

 —_ • ^i» ,  ,  -

La Gammission ^eagaêta sur la Marine
A CHERBOURG

Paris, 21 septembre.

La première journée de la commission
d'enquête à Cherbourg a été laborieuse. Dès
le matin, comme nous l'avons dit, la com-
mission a entendu le vice-amiral Touohard,
préfet maritime.

L'amiral a d'abord exposé les caractéris-
tiques spéciales des submersibles et des
sous-marins et le rôle que chacun semble
appelé à jouer en cas de conflit maritime.
Cette partie des explications de M. le préfet
maritime a très vivement intéressé la com-
mission. Puis, l'amiral a abordé la ques-
tion des bâtiments en réserve, de leur si-
tuation au point de vue de la mobilisation
çt du personnel à bord. En ce moment, il
n'y aurait véritablement de prêts a pren-
dre la mer, dans les quatre jours de délai de
mobilisation, que les gardes-côtes Valmy et
Jemmapes, le Chasseloup-Laubat eî le Fu-
rieux, bien que ce garde-côtes n'ait pas
absolument terminé ses essais.

Le Vengeur serait de même absolument
prêt et pourrait rendre de réels services
comme batterie flottante pour la défense de
Cherbourg, si l'on y faisait quelques tra-
vaux pouvant au maximum atteindre 30,000
francs. Le Friant a besoin de réparations
sur lesquelles il n'a pas encore été statué.
Sur tous les bâtiments, 11 y a insuffisance de
personnel et pénurie à peu près complète
d'officiers mécaniciens.

Les amiraux Touchant et Massé se sont
également expliqués sur la question de la
discipline à bord. Le préfet maritime, entre
autres faits, a cité le récent appareillage
du Dupleix pour une campagne lointaine :
quarante deux marins manquaient à l'ap-
pel au moment de lever l'ancre. Suivant
1 amiral Touchard, et l'amiral Massé est en
cela de son avis, la cause de ce relâche-
ment constaté dans la discipline est due
i'abord au recrutement d'une partie des
équipages dans les villes Industrielles, où
les hommes sont plu3 émancipés qu'ail-
leurs, ensuite a ce que la sanction pour de
tels manquements n'est plus que de quinze
jours de prison disciplinaire, alors que pré-
cédemment oet acte d'indiscipline était
passible du conseil de guerre.

Selon l'amiral Touchard, la loi Bérenger
apporterait un tempérament suffisant a la
rigueur du code militaire.

En ce qui concerne plus particulièrement
le personnel ouvrier, l'amiral Touchard est
partisan du Uavail à la tâcùe pour certains
travaux, ainsi que des primes à la capa-
cité. ,

L'après-midi, la commission s'est rendue
dans l'arsenal pour visiter la station des
sous-marins et ces petits bâtiments, ainsi
que les submersibles Sibérie, Narval,
Naïade, Aigrette et le sous-marin ^.ont ap-
pareillé; Les commissaires avalent pris
place deux par deux dans ces navires. A
bord du Z flottait le pavillon de l'amiral
Touchard qui avait pris place â bord.

On a gagné le large et ia plongée s'est
effectuée en six minutes environ, par
6 m. -50 de tond. Les commissaires sont sor-
tis absolument émerveillés de -ce voyage,
ne sacbant quoi admirer le plus des petits
bâtiments tenant si parfaitement la mer ou
des équipages opérant les manœuvres avec
une sûreté et une aisance absolument re-
marquables.

L'impression nettement caractérisée de
la commission eî aussi de M. Choron, di-
recteur des constructions navales, et de M.
le commandant Mottez, de la défense mo-
bile, est que le suom°rsible doit être pré-
féré au sous-marln,dont il a toutes les qua-
lités, alors que ceriains avantages du sub-
mersible manquent au sous-marin. Quoi
qu'il en soit, la commission a estimé que
l'on doit construire également des sous-ma-
rins pour les utiliser dans un rayon d'action

restreint et que l'on ne doit pas attendre
d'autres expériences et d'autres perfection-
nements- pour doter la marine française de
ces merveilleux engins. Avant toutes choses
il en faut, il en faut le plus possible et, si
des perfectionnements doivent y être appor-
tés, 11 faut convenir que, tels quels, ils sont
appelés à rendre les plus signalés services.

La commission est rentrée à cinq heures
à l'arsenal. A huit heures, elle a entendu
de nouveau les amiraux Touchard et Massé
et M. le directeur Choron. Nous croyons
savoir que la commission, tout en recon-
naissant que la défense fixe de Cherbourg
est solidement établie, est d'avis que les
forts sont insuffisamment armés en tant
que personnel. Le commandement, dans
certaines batteries, est exercé par un maré-
chal des logis et il y a lieu de remédier à
cet état de choses.

Aujourd'hui à neuf heures et demie, la
commission entendra les divers chefs de
service de l'arsenal. Ensuite elle inspectera
les approvisionnements et les stocks de mo-
bilisation, Inspection qui a été ajournée en
raison de la sortie en mer et c'est seule-
ment dans l'après-midi qu'elle entendra le
vice-amiral. Caillard et visitera l'escadre du
Nord.

Le Congrès socialiste de Brème
Brème, 21 septembre.

On commente beaucoup l'absence de M.
Paul Singer qui, depuis l'abrogation des
lois d'exception, avait présidé treize con-
grès. Le treizième était celui de Dresde, de
turbulente mémoire, où, malgré son habi-
leté, M. Singer a perdu tant soit peu la tête
et a vu à plusieurs reprises son autorité
méconnue.

Ce nombre treize lui a porté malheur,
non seulement dans sa vie publique, mais
aussi dans sa vie privée. En effet, les délé-
gués, mécontents de l'omnipotence et de la
partialité de M. Singer en faveur du comité
directeur, prétendent que ce n'est ni un
excès de susceptibilité, ni la fatigue qui
empêchent M. Singer de présider lequator-
zième congrès des socialistes allemands,
mais bien son autorité et sa réputation,
atteintes par un scandale qui a éclaté quel-
ques semaines après le congrès de Dresde.

Une dame S..., très connue dans la
monde de la galanterie berlinoise et qui
recevait de3 princes, des financiers, des
hauts fonctionnaires, des officiers et aussi
le millionnaire Paul Singer, a été arrêtée.
La JuBtica lui reprochait a'attirer chez elle
des jeunes filles, qu'elle présentait à sa
noble et riche clientèle. Parmi les témoins
au procès d'excitation de mineures à la
débauche, figurait en illustre compagnie
M. Paul Singer. L'affaire a fait grand bruit
et, à partir de ce moment, le député Singer
a fait le mort. Au Reichstag, il a parlé plus
rarement et s'est peu montré dans les réu-
nions publiques.

S'il n'avait pas sa grosse fortune, dont il
versé généreusement la moitié des revenus
dans la caisse socialiste, ou bien s'il avait
été révisionniste, il est probable que le
parti socialiste aurait rejeté de sou sein
cette brebis galeuse, qui a conservé jusque
dans sa vieillesse le goût des dépravations
bourgeoises. Grâce à ses millions, il ne sera
pas excommunié. Il fera pénitence et re-
noncera à ses fonctions de président.

Dana la discussion sur la tactique par-
lementaire, M. Bebel a déclaré que le
groupe socialiste du Reichstag Ignorait en
core quelle attitude il observerait a l'égard
des nouveaux traités de commerce.

Répondant à une interruption, M. Bebel
déclare qu'il y a vingt-quatre ans, il a déjà
dit qu'au cas d'une guerre agressive, les so-
cialistes voteraient tous les crédits pour la
défense du pays.

Encore une leçon de plus pour nos socia-
listes français 1

le Congres ie l<u Lifcre-Pensée »
Rome, 21 septembre.

Le congrès dit de la « libre-pensée »,
après les séances préparatoires, a tenu ce
matin sa séance pléniére, au Collegio Ro-
mano, sous la présidence de M. de Crls-
toforis, député.

Sur la proposition de M. de Cristoforis,
on a nommé président M. Magnaud. M.
Ghislien a exprimé sa joie que les séances ;
des « libres-penseurs » aient lieu dans un an-
cien couventdesJésuites.M.Furnemont a an-
noncé que demain après le lunch au Mont
Palatin, on ira déposer des couronnes au
pied des statues de Giordano Bruno et de
Garibaldi.

M. Furnemont a proposé de saluer les
« victimes de la théocratie russe », ce qui a
provoqué des applaudissements.

M.Hubbard a fait un rapport sur la ques-
tion de la séparation des Eglises et de
l'Etat.

L'Osseroatore romano annonce que d'in-
nombrables télégrammes sont envoyés
d'Italie au Saint-Père par des personnes de
toutes classes et de toutes sociétés, pour
protester contre le congrès sataulque, dit
de la « libre-pensée », qui, sous les auspi-
ces de la franc-maçonnerie, a été inauguré
aujourd'hui à Rome, centre de la foi catho-
lique.

A la séance de ce matin, le congrès a
décidé qu'un télégramme sera adressé à
Mme Zola a l'occasion de l'anniversaire de
la mort de son mari.

— •—' _^fc— _ ___

u SES? g mum m ITALID
Rome, 21 septembre.

Le3 télégrammes officiels donnent un
démenti absolu à la nouvelle qu'à Gênes il
y a de nombreux morts, que l'état de siège
a été proclamé, que le service des chemins
de fer a été suspendu ea plusieurs en-
droits.

A Gênes, il n'y a eu qu'une victime, dl- i
sent les télégrammes de même source.
Il s'agit d'un repris de justice qui a attaqué
un agent. A Turin, également.un seul mort
dans des conditions analogues. L'état de
siège n'a été proclamé nulle part.

Le service des chemins de fer n'a subi
aucune Interruption ; la teutatlve qui a eu
lieu aux environs de Gênes pour suspendre
ce service n'a pas abouti.

A Rome, la grève a cessé complètement. >
Les chambres du travail des autres villes i
ont décidé la reprise du travail pour au- i
jourd'hul. L'attitude des citoyens paisibles i
a beaucoup contribué à faire cesser l'agi-
tatioai * |

MJA GUERRE

LA SITUATION. — LES RENFORTS DE K0UR0-
PATKINE. — BATAILLE IMMINENTE A

, MOUKDEN. — LA CONTREBANDE OE
GUERRE. — LES ASSAUTS

DE PORT-ARTHUR

On prête au maréchal Oyama' les pa-
roles suivantes qu'il aurait prononcées
aussitôt après avoir tran«Jéré son quar*
tier général à Liao-Yang : « Quelle que
soit la persévérance du général Kouro-
patkine, il doit convenir que la partie
est mauvaise pour lui et qu'il la perdra.
La Russie peut mobiliser autant de corps
d'armée qu'elle voudra : le Japon s'ar-
rangera de manière à mettre en ligne
un nombre de troupes supérieur. »

Cette déclaration significative n'a pas
manqué de susciter eu Ptussie des ré-
flexions rétrospectives et d'y éveiller
tardivement l'esprit d'ensuite, le zadny
oum, plus développé chez les Russes que
l'instinct de prudence et de prévision.
On se demande si vraiment le Japon,
pourrait prétendre à lutter désormais
sur le pied de la supériorité numérique;
on s'inquiète de la facilité avec laquelle
il a, jusqu'à présent, réparé ses pertes et
puisé sans compter dans des réserves
qu'on ne lui soupçonnait pas.

Les contingents annuels appelés au
service actif étant eu moyenne de 50,000
hommes, le Japon disposait au début de
la guerre de sept classes de réservistes
présentant chacune cet effectif, soit en-
viron 300,000 réservistes, en défalquant
50,000 hommes du total pour tenir
compte de la mortalité.

De plus, il n'est pas impossible que,
en prévision de la guerre avec la Russie,
le Japon ait donné aux recrues de cha-
que classa non appelée sous les dra-
peaux une instruction militaire som-
maire, embrassant une période d'exer-
cices de cinq mois; à 100.000 hommes
par an, le total de ces réservistes de
2e. catégorie s'élèverait, pour les six der-
nières années, à 500.000 hommes au
moins (600.000 hommes sans tenir
compte de la réduction par la mortalité).
Ces deux sources ensemble donneraient
au total 800.000 réservistes, qui, joints
aux 200.000 hommes de l'armée activa
fourniraient une masse d'instruits' égah
à un million d'hommes.

Le Novoïé Vrémia, que ces chiffre*
impressionnent et qu'il ne peut réfute»
péremptoirement en raison de l'igno-
rance inouïe où la Russie est encore dea
forças de son adversaire, en est réduit à
dire que, si les Japonais avaient réelle-
ment fait l'effort d'instruire ' réellement
les réservistes de 2a catégorie, quelqu'un
d'autre s'en serait aperçu.

Au surplus, instruits ou non avant la
guerre, les réservistes de deuxième ca-
tégorie existent; les dépôts des régi-
ments mobilisés les reçoivent, les for-
ment et les expédient aux armées
actives. Ils formeront de même le con-
tingent de 1904, qui n'a pas encore été
employé, celui de 1905, qui peut être
appelé par anticipation ; ces forces su-
rabondantes seront utilisées au fur et à
mesure des besoins ; leur transport sut
le théâtre des hostilités n'est soumis à
aucune condition restrictive, tandis que
les renforts russes ne peuvent affluer
que par le Transsibérien dont on connaît
le faible rendement.

v AUTOUR DE fflOURDËN
La ,Baîsïiîs Imminente* — Lés Renforts

russes

Saint-Pétersbourg, 21 septembre.
Une dépêche de Moukden dit qu'une ba-

taille est imminente. Huit ou neut divisions
japonaises eiïectuent un mouvement en
avant. Le gaolian est presque entièrement
moissonné et les plaines nues offrent un
meilleur terrain pour le tir. Le fleuve Iloun-
Ho coule immédiatement devant le front
russe.

L'état-major russe croit que l'armée
russe livrera à Moulcden une bataille de
défense comme à Liao-Yang. Le ministre
de la guerre serait ua adversaire déterminé
du plan de Kouropatkine. Il estime que
celui-ci devrait coûte que coûte prendre
l'offensive.

Selon des informations de Kharbine.
KouropatMne a reçu de Moukden, depuis
le 9 septembre, 75,0u0 hommes de renforts,
choisis parmi les troupes d'élite de la Rus-
sie occidentale et 170 canons. Trois trains
blindés, construits à Kbarblne, sont prêts a
partir, l'un à destination de Tieling et les
deux autres pour servir à l'armée de Mouk-
den.

Il y a dans les hôpitaux de Kharbine
22,000 blessés, dont 15,000 pourront repren-
dre du service et seront expédiés à Mouk-
den dans une quinzaine de jours. Quatre
mille malades ont été envoyés au quartier
général en vue de débarrasser le plus vite
possible Karbine des malades et des blessés
aîinde pouvoir préparer les quartiers d'hi-
ver de l'armée de Kouropatkine.

D'autre part, l'organisation de la deuxième
armée russe est imminente, mais ni Kaul-
bars, ni Soukhomlinoiï ne la commande-
ront. Composée du 8' corps, générai Mhi-
lofï, ainsi que du 6' sibérien, général So-
boleff, avec une division de cavalerie Indé-
pendante, l'armée aura pour chef le sèu~-
rai Linievitch, resté vaillant soldat "malgré
son âge.

Dès que les troupes seront entièrement
arrivées, Linievitch prendra le comance-
ment de la deuxième armée. Déjà vient «e
partir le nouveau cbef d'état-major de Li-
nievitch, le général Rotdkow.ky.

Télégramme du Maréchal Oyama

Tokio, 21 septembre.
Le maréchal Oyama télégraphie aujour-

a nui qu'un parti de Russes opérant une re-
•connaissance s'est retiré à Pin-Taï-Tsou et
que l'ennemi maintient le contact le ïong
des routes de Moukden et de Foun-Sou.

Le 18, aucun engagement m s'eut pro-
duit. * .



L'Armée Japonaise
I Moukden, 21 septembre.

' 2a majorité des troupes Japonaises occupe
la rive droite du Taï-Tsé. H ne reste que
25,000 hommes à Liao-Yang.

Le temps est froid sans pluie.
Le général Kuroki a capturé 200 tonnes

de charbon et 6,250 mètres de fil télégra-
phique.

Londres, 21 septembre.

A la légation japonaise, on n'attache
aucune créance au bruit d après lequel une
bataiue serait engagée â Moukdeu.

LE SIÈGE DE POBTflRTHUR
Un nouvel Assaut

Shanghaï, 21 septembre.

L'attaque générale contre Port-Arthur a
recommencé hier. La flotte japonaise coo-
pérait avec les armées ae terre.

On annonce que les Nippons se seraient
emparés de deux forts importants, situés de
chaque côté de Shoui-Szé Zlng. Us ont pris
notamment le fort connu sous le nom de
a Kouropatkine » et l'ont occupé.

Shanghaï, 21 septembre.

La surveillance des torpilleurs japonais
autour de Port-Arthur s'exerce avec une
grande brutalité. Toutes les jonques sus-
pectes sont coulées sans même avoir reçu
d'avertissement préalable.

Le commerce neutre se plaint de ce pro-
cédé.

La prise du fort Kouropatkine, effectuée
Lier par les Japonais, est confirmée.

l.a Russie et la Contrebande de
Guerre. •— Une Protestation des
Etats-Unis.

^Londres, 21 septembre.

i.e Times de ce matin publie une dépê-
che de l'agence Laffan, de Washington, qui
donne le texte de la protestation de M.
Johu Hay, ministre des affaires étrangères
des Etats Unis, contre la décision du gou-
vernement russe au sujet des marchandi-
ses à destination du Japon saisies a bord
du steamer Arabm, marchandises que la
cour des prises de Vladivostok a déclarées
être de bonne prise.

M. Hay dit que les Etats-Unis ne sau-
raient accepter la décision ue la cour des
prises, « qui semble avoir rendu son juge-
ment sans tenir compte du droit interna-
tional établi par rapport à ia nature de ïa
contrebande de guerre ». Il déclare que le
gouvernement des Etats-Unis regrette de
ne pouvoir accepter cette thèse, qui déclare
susceptible d'être confisqué le matériel de
télégraphe, de téléphone et Ue chemin de
fer destiné aux ports commerciaux ouverts
d'un belligérant.

M. Hay ajoute que les articles suscepti-
bles, d'un emploi guerrier, tels que le char-
bon, le coton et les denrées alimentaires,
ne d-oivent pa-s être considérés comme pas-
sibles de saisie et de confiscation, à moins
qu'il y ait des preuves que ces articles sont
destinés aux forces militaires ou navales
d'un belligérants II ajoute :

« L'acceptation du principe que semble
avoir formulé la cour des prises de Vladi-
vostok, poursuit M. Hay, et que le gouver-
nement de Sa Majesté impériale n'a pas en-
core désavoué ou expliqué, entraîne, s'il
devait être mis complètement à exécution,
la destruction absolue de tout le commerce
neutre avec les habitants non combattants
du Japon. Il rend Inutiles les blocus. Il en-
lève toute signification à ce principe de la
déclaration de Paris qu'expose l'ordre im-
périal du 29 février dernier, principe d'a-
près lequel un blocus, pour être obliga-
toire, doit être effectif.

a II fait disparaître toute distinction entre
le commerce des marchandises de contre-
bande et le commerce des marchandises
qui ne sont pas de la contrebande. Il cons-
titue en effet une déclaration de guerre
contre tout commerce de quelque nature
que ce soit entre les habitants d'un Etat
neutre et les habitants d'un Etat belligé-
rant. »

En terminant, M. Hay fait les déclara-
tions que voici : a Vous exprimerez auprès
du comte Lamsdorlï les sentiments de vif
regret et de grave inquiétude qu'a inspirés
au gouvernement des Etats Unis la trans-
mission de sa part de la décision de la cour
des prises sans adoucissement. Vous ferez
une protestation sérieuse et vous direz que
le gouvernement des Etats Unis regrette
de ne pouvoir nullement accepter le prin-
cipe de cette décision et encore moins
accepter cette décision comme politique. »
. ' .«> ", ' . , "-' || '" ,,*• " —-^$&»'  ' , ', '" " " |f ' "'

Les Charretiers et (es Dockers
Marseille, 21 septembre.

Par suite de la reprise du travail par les
charretiers et les chargeurs, le mouvement
du charroi a été très important ce matin et
a rendu à notre ville son activité normale.

Huit cents dockers ov* travaillé ce matin
dans les môles ; deux "nt cinquante ont
été occupés dan3 les docks. Un certain
nombre de minoteries ont recommencé la
mouture depuis hier. Il en est de même
dans plusieurs huileries qui ont repris le
travail.

Les camionneurs et les ouvriers charre-
tiers ont décidé de reprendre le travail. Les
huileries continuent à rouvrir leurs usines
mais le grand conflit entre les entrepreneurs
et les dockers reste encore sans solution.

La commission executive des dockers est
allée en délégation chez M. Destrem, com-
missaire du gouvernement, pour se plaindre
des entraves dont les ouvriers seraient l'ob-
jet de la part de la Compagnie des docks,
de façon à rendre leur travail plus difficile.

La délégation a signalé par exemple le
refus formulé par la Compagnie de mettre à
ia disposition des commerçants et ouvriers
les ustensiles de pesage électrique, de sorte
que les dockers se trouvent dans l'obliga-
tion de décharger le blé sur le quai. Il en
résulte pour les commerçants un acoroiase-
ment de frais de nature a les décourager.

M. Destrem a promis u« prendre des me-
sures en conséquence.

Les ouvrier* chargeurs et charretiers ont
repris leur travail ce matin, ae façon à ai-
der les dockers. Ceux ci en tlïei déchar-
gent les navires sur tes môles et dans les
docki, mais les hangars de la ChaniDre de
commerce sont tellement encombrés que,
Bi la grève dts charrct.ers avait duré, le
travail des dockers aurait dû cesser. Les'
revendications des charretiers et char-
geurs sont donc momentanément aban-
données et ces derniers reprennent le tra-
vail aux conditions de 1900, modifiées par
le syndicat des patrons camionneurs.
f: Les chargeurs et charretiers verseront
10 centimes par jour pour leurs camarades
îles tuileries de Saint-Henri, qui sont fer-
mées, et 50 centimes à titre de secours pour
les membres de leur corporation qui reste-
ront en chômage forcé.

Les nouveaux PourpaHers
Marseille, 21 septembre.

Le préfet des Bouches-du-Hhône a eu
hier soir une entrevus avec M. Memeaker,
directeur de la Compagnie Transatlanti-
que, en présence de M. Pénlssat.

Il a été décidé que les pourparlers avec
les inscrits maritimes seront repris sur la
base des observations faites par M. Char-
les-Roux.

Une délégation des état3-majors de la
marine marchande s'est rendue ce matin
auprès de M. Pénissat pour lui dire que
certains articles au projet Rivelti ne pou-
vaient être acceptés, comme étant incom-
patibles avec la discipline.

Les charbonniers ont aaopté une motion
où ils invitent dockers et inscrits à s'expli-
quer sur la conduite qu'ils comptent pren-
dre eî engagent l'Union syndicale a provo-
quer un meeting.

1:1a ce qui concerne les inscrits mari-
times, M. Pénissat attend, dans la journée
Une communication de M. Charles-Roux,
qui doit fixer la date de la reprise des pour-
parlers. M. Pénissat a convoqué MM. Kl-
velli et Vaudo, du syndicat des inscrits
maritimes, atin de les exhorter a la modé-
ration. Il espère aboutir â une entente.

Le préfet a reçu hier soir une délégation
de la Ligue républicaine du petit commerce
et do la petite industrie, qui lui a remis un
ordre du jour qui prie le gouvernement :

1* Da déposer un projet de loi dès la rentrée
des Chamflres pourlaire voter une somme suf-
fisante à l'exonération des impositions et pa-
tentes frappant les commerçants des quatre
dernières classes et, en attendant le Vote et la
promulgation de cette loi, de donner toutes
Instructions aux agents du ministère des finan-
ces pour qu'aucune poursuite ne soit dirigée à
l'encoctre des contribuables dont il s'agit;

2" De déposer un projet de loi prorogeant les
éetianeos pour tous ellets au-dessous de MO fr.
à l'éciiéance de lin octobre jusqu'à lin décembre
prochain.

Que, pour l'instant, le gouvernement s'en-
tende avec la Banque de France pour retenir
sans frais les effets de commerce au-dessous
de 500 fr. à échoir fin septembre et le 15 octo-
bre, pour en reporter l'éehauee également à la
Un de décembre 1304.

Le même ordre du jour prie le gouver-
nement, étant donnée la solidarité qui lie
le petit commerce et la petite industrie à la
classe ouvrière, d'indiquer dans son projet
de loi que la somme votée servira aussi à
l'exonération de la cote mobilière et de la
cote personnelle des ménages ouvriers.

La ligue a décidé qu'un exemplaire du
présent ordre du jour sera remis à chaque
député et sénateur des Bouches-du-Rhône,
en les priant de faire tous leurs efforts
pour que les propositions demandées soient
promptement votées par le Parlement.

Conséquences de Sa ©rêve
Béziers, 21 septembre.

Les industries de la laine et du cuir com-
mencent à se ressentir défavorablement de
la grève des dockers de Marseille.

Un grand nombre de colis de marchandi-
ses en provenance d'Amérique restent en
souffrance sur les bateaux non déchargés.
SI la situation se prolonge, il y aura bien-
tôt 300 ouvriers peaussier», megissiers, etc.,
sans travail.

L'AGITATION GREVISTE
Les Verriers de la Seine-inférieure

Rouen, 21 septembre,

La conciliation gagne du terrain. La
grève vient de se terminer au Tréport.

Les ouvriers de la verrerie Desjonquières,
au nombre de 250 environ, reprendront le
travail lundi. Ils ont obtenu le retour â
l'ancien tarif et le paiement par quin-
zaine.

Les Charretiers de Lézignan

Lézignan (Aude), 21 septembre.

Suivant l'exemple de leurs camarades de
Narbonne, les charretiers de notre ville Se
sont mis en grève ce matin, réclamant une
augmentation de salaires.

Les convois sont à peu près suspendus. Il
ne s'est produit aucun incident.

Un Ordre du Jour des Ouvriers de
l'Arsenal de Brest

Brest, 21 septembre.

L'association du personnel administratif
du port de Brest a tenu hier soir une réu-
nion exiraordinaire, dans laquelle a été
voté un ordre du jour destiné au ministre
de la marine et regrettant l'adresse adoptée
a la suite de l'ordre du jour du vice amiral

' Mallarmé par le personnel du port de
Toulon.

Les ouvriers brestois assurent qu'aucun
membre de leur association ne s'est asso-
cié ahx paroles grossières prononcées en
réunion publique contre le ministre et ne
s'est servi de termes blessants ou de "pa-
roles même Incorrectes a l'égard Ùea mem-
bres du gouvernement.

a Dans cel conditions, dit l'ordre du jour,
l'adresse de Toulon, signée PiUvet, n'a plus
de valeur et nous espérons que la inauvai.-,e
impression qu'elle a pu causer sera compiè
tentent effacée â la lecture de notre pré-
sente résolution, o

La situation a Cette
Cette, 21 septembre.

La direction de la Compagnie des tram-
ways examine une lettre du conseil d'ad-
ministration la priant d'étudier avec bien-
veillance les réclamations des grévistes.

Une délégation de ces derniers a rendu
visite au préfet, à Montpellier, pour 1 inté-
resser à la situation. Le préfet a répondu
qu'il ne pourrait que tenter des démarches
do conciiiaiion.

Le bureau d'embauchage fonctionne au-
jourd'hui.

 «*&»—i—« *

LA TÉLÉGRAPHIE SAKS FIL

Paris, 21 septembre.

Le premier poste officiel de télégraphie
sans fil sera inauguré très prochainement.
Oa l'installe en ce moment à l'Île d'Oues-
sant et il transmettra aux paquebots les
télégrammes lancés de France jusqu'à une
distance de deux cents kilomètres en mer.

Dans quelques jours on organisera un
nouveau poste à Porquerolles, pour la Mé-
diterranée, et l'on prévoit encore pour un
avenir plus éloigné des postes de télégraphie
fans fil au cap de la Hague, près de Cher-
bourg, et à la pointe de la Coubre, dans le
golfe de Gascogne.

UN CURË^PRJCURSEUR
Dans le quartier de Plaisance

Une église séparée de l'Etat
La S. P. P.

Paris, 21 septembre.

Une paroisse de Paris, de son plein gré,
sans attendre le vote de la loi Briand, a ré-
solu de vivre désormais de ses propres
moyens, en se libérant de toute tutelle du
gouvernement.

Ceci se passe au XIV arrondissement,
dans la paroisse de Plaisance'. Il y a un an,
certaines personnalités du parti anticlérical
résolurent de troubler les olfices dans les
églises II furent d'ailleurs généralement
mal reçus et les paroissiens de l'église de
Plaisance se distinguèrent entre tous par
leur énergie; sous la direction de leur curé,
l'abbé Soulanges-Bodiu, lis organisèrent
eux-mêmes leur police et empêchèrent les
assaillants de pénétrer dans l'église, ce qui
valut au curé la suspension de son traite-
ment.

Cette année, il s'est produit un fait plus
grave. On sait que les bénéfices des pompes
funèbres vont aux églises des différents
cuites reconnus par l'État. Sur chaque en-
terrement payant, la paroisse où il s'effectue
reçoit une somme déterminée, selon l'im-
portance de la cérémonie. De plus, une
autre part est prélevée pour former une
caisse commune destinée à favoriser les
paroisses les moins fortunées. Jusau'icl,
Notre Dame de Plaisance recevait 20,000 fr.
de cette caisse commune.

Or, en 190S, les bénéfices de la Compa-
gnie des pompes funèbres ont singulière-
ment fléchi. Au lieu des 20,000 francs habi-
tuels, l'église de Plaisance n'a reçu, en
1904, que 10,000 francs. L'abbé So'ulanges-
Botsin, qui est avant tout un homme prati-
que, s'est demandé comment boucher un
pareil trou et obvier au fâcheux, déficit.
Sachant que les Chambres devaient retirer
prochainement aux églises le monopole des
pompes funèbres, il s'est dit qu'il devait
profiter de la situation et chercher à créer
à sa paroisse des revenus réguliers, sur
lesquels les fluctuations de la politique ne
pourraient influer.

De l'idée à sa réalisation, il n'y avait
qu'un pas. Il fut vite franchi. En quelques
Jours, la S. P. P.. la Société paroissiale de
Plaisance, était fondée et un prospectus
tire à vingt mille exemplaires annonçait
cette nouvelle aux habitants du quartier.
La S. P. P. est fondée conformément à la
loi du 1" juillet 1901 sur les associations.
Dirigée par un bureau de cinq membres
présidé par le curé, elle se compose de
membres qui s'engagent à des versements
variant de 5 centimes à 5 francs par mois,
pour i'entretlen de la paroisse.

Pour assurer le recrutement des fonds et
la propagande, les adhérents sont divisés
par dizaines ayant chacun un chef appelé
le dizaiuier. C'est le dlzainier qui centra-
lise les cotisations de la dizaine et les porte
au siège de la S. P. P. Le curé de Plaisance
se déclara enchanté de l'accueil fait par
ses ouailles à la nouvelle société.

J'ai lancé mon appel la semaine dernière et
vous voyez les réponses, dltll en montrant une
pile respectable de bulletin» d'adhésion. Ce
sont presque tous des petites gens, commer-
çants au détail, marchands de vin, employés,
ouvriers même. Des domestiques et - honneur
à la police ! — des sergents de ville sa sont
improvisés chefs de dizaine.

L'enthousiasme est grand et des plus rassu-
rants pour l'avenir, d'autant que le mouvement
ne fait que commencer. La séparation des
Eglises et de l'Etat, chez mol, est virtuellement
accomplie. Je ne reçois plus de traitement. Mon
église appartient à une société civile, sur la-
guclle le gouvernement n'a pas de prise. Les

fidèles, enfin, vont assurer les frais du culte. On
ne peut donc plus nout accuser d'être des bud-
gétivorea.

Je nuls enchanté de tout ceci, pouf le blaa da
ma paroisse, d'abord. Nous tarons libres d'agir
comme bon nous semblera, et puis, la S- P. P.
groupera autour de nom beaucoup de bonnes
volonté» jusque-là Insoupçonnées. Peut êtro sa*
rez-vous surpris, mais la plupart des personne*
qui m'ont envoyé leur adhésion et la promesse
tl'une cotisation mensuel e m'étaient inconnue*.

Le cure de Plaisance a terminé en disant
qua plus.eura de ses confrères songent à
organ-ser dans leurs paroi ses des sociétés
Identiques à m sienne. Noua ferons simple
ment remarquer que le sort des paroisses
de Paris et de toutes les autres grandes
villes n'aura rien à craindre de la séparation
des Eglises et de l'Etat.

Le Massacre ta missionnaires Mp
Marseille, 21 septembre.

L'Echo de Chine, arrivé ce matin par le
paquebot Tourame, des Messageries mari-
times, apporte les détails suivants sur le
massacre de Mgr Verhaegen, de son frère,
le P. Frédéric, du P. Florent et de quatre
chrétien* :

C'est à Cha-Ke-Ti, à 90 kilomètres de Chô-
Non, dans la sous préfecture de Kuen-Khé,
qua le massacre a eu lieu. Mgr Verhaegen,
après y être resté deux jours, devait se rea-
dre à Ta-Tsio Koui. Le P. Florent partit
vers sept heures du malin, alla de tout pré-
parer pour l'arrivée de l'évoque. A peine
avait-il passé le marché qu'il fut assailli
par une bande d'individus qui lui portèrent
deux ooups de lance. Le Père put toutefois
sauter à bas de sa mule et se précipiter
dans une rizière, mais il fut vite pris et
garrotté, puis conduit au marché et enfermé
dans une chambre.

Mgr Verhaegen et le P. Frédéric sortirent
à leur tour, vers neuf heufts. A quelques
pas de l'entrée du marché, une centaine de
gens armés de lances s'élancèrent d'un
champ de maïs et prirent les d«ux chaises.
Mgr Verhaegen reçut une vingtaine de
coups, le P. Fréderio peut-être un peu
moins. Puis les meurtriers allèrent boire et
manger au marché.

C'est après cela que les assassins prirent
le P. Florent, qu'ils avaient Jusque-la tenu
prisonnier. 113 l'amenèrent devant les ca-
davres de l'évoque et de son frère et le mas-
sacrèrent. Se saisissant ensuite des corps,
ils les jetèrent dans le lit d'un ruisseau qui
se trouvait à sec. C'est là que le maadariu
les a trouvés.

Cette conspiration, parait-il, datait jd'en-
viroa un mois. Il est certain que les mem-
bres des sociétés secrètes ont raconté le
meurtre des missionnaires à Ghe-Non,
avant môme qu'il eût lieu. Un délégué du
vice-roi est actuellement sur les lieux pour
faire les enquêtes nécessaires.

LE CONGRES DE LYON
Paris, 21 septembre.

Le Journal des Débats consacre au con-
grès de l'enseignement tenu a Lyon le filet
suivant :

Le con?rês de l'enseignement libre vient de
se tenir à Lyon et d'y terminer ses travaux. Il
s'est placé à un point de vue tout pratique,
comme l'a constate M. Georges Picot dans son
discours.

M. Picot a rappelé l'œuvre entreprise et si
vaillamment poursuivie par la Ligue de la Li-
berté de l'enseignement. « Mais, a-t-11 ajouté, la
campagne de conférences n'était qu'une satis-
faction accordée à nos sentiments, qu'une forme
de notre indignation, tandis qua i'assoeiation
des pères de famUle, telle qu'elle a été conçue à
Lyon, telle qu'on l'y a mise en pratique, ainsi
que sur quantité de points du territoire fran-
çais constitue une création. »

Ce caractère a été eu effet nettement accen-
tué dans la plupart des discours qui ont été pro-
noncés au congrès de Lyon, ils ont été tout au-
tre chose que de simples manifestations d'opi-
nion. Ainsi, M.' Joa'nny Pey, avec sa paiiaite
connaissance des questions syndicales, a donné
les indications las plus précises et les plus com-
plètes sur la manière de former des unions d'as-
sociations d'enseignement libre et sut- les ques-
tions professionnelles qu'elles auront à traiter
et à résoudre.

En somme, l'enseignement libre se relève
des coups qu'il vient de recevoir et se réorga-
nise sur des bases nouvelles.

C'est son droit a coup sûr et c'est fort heu-
reux qu'il en use, puisque M. Comhes a avoué
n'être pas à même de recueillir tous les élèves
de l'ancien enseignement congréganiste. Il a
toujours compté sur les efforts de l'enseignement
laïque, en- vue de pourvoir à l'insuffisance des
établissements de l'Etat.

Cela n'empêche pas la Lanterne de pousser
des cris de rage contre l'œuvre du congrès da
Lyon : user di ce que la loi laisse encore de
liberté est « ses yeux une œuvre de ce résis-
tance ». Quel étrange abus des mots ! Quelle
non moins étrange confusion des idées! Mais,
nous n'essaierons pas de converUr la Lanterne
à la tolérance et à la liberté.
, . «-_*^ «..w.-*^ H  « ... - •

L'ABSOORJUI TUE
Paris, 21 septembre

Gustave Rampillon est-il un déséquilibré?
Ou bien n'est-il que le type parfait de
l'homme brutal, du fauve humain ? Voilà
ce que les jurés auront à discerner. Eu tout
cas, la façon dont ce chauffeur-mécanicien
de vingt-six ans, demeurant, 20, rue Lahire,
a tenté d'assassiner sa maîtresse, dépasse
en horreur les crimes que d'ordinaire fait
commettre la jalousie.

Il y a deux mois environ, Gustave Ram-
pillon jetait son dévolu sur une accorte
ménagère, Mme Jeanne Bouvignles, âgée
de vingt-huit ans, habitant, 19, rua Rlche-
mond.

Le chauffeur ne jugea pas a propos de
faire une déclaration en règle, ni une cour

assidue à celle pour laquelle son cœur s'é-
tait si subitement enflammé. Il employa,
pour sa faire agréer, un moyeaplus rapide,
mai* qui donnô une singulière idée de sa
manière de comprendre l'amour. Uû matin,
il s'en fût trouver Jeanne Bouvignles et, la
menaçant d'un revolver, obtint d'elle la
satisfaction de SA bestiale passion.

La jeune femme avait cédé à la terreur.
C'est à la terreur encore Qu'elle céda par la
suite. Elle fut durant deux mois la maîtresse
du chauffeur, s'il est permis de s'exprimer
ainsi en pareille circonstance.

Mais Jeanne avait confié son horreur
pour son étrange séducteur à quelques amis,
et ceux ci lui conseillèrent une courageuse
rupture. Or, mis au courant de ces faits,
Gustave Rampillon se rendit hier malin,
vers cinq heures et demie, chez Jeaane
Bouvignles et lui reprocha de s'être laissé
embrasser par d'autres que lui :

a ~- Tu ne te feras plu* embrasser par
personne ! lui dit il, la saisissant par les
eue? eux et l'obligeant ainsi à porter ia tète
en arrière. C'est mol qui t'embrasserai le
dernier ! »

Ce disant, Rampillon baisa en effet sa
maltresse sur la couche. Puis, la tenant
toujours vers la main gauche, il lui appli-
qua delà main droite le canon de son revol-
ver sur la tempe.

Froidement, 11 pressa deux fols la gâ-
chette.

La malheureuse s'écroula sur le plancher
où bientôt sa tête baignait dans une large
mare de sang. Gustave Rampillon la crut
morte. Il retourna l'arme contre lui môme
et se tira trois coups de revolver dans la
bouche.

Au bruit des détonations, on accourut.
Bientôt préveau, M. Rocher, commissaire
de police, se transporta sur les lieux du
crime avec son secrétaire, M. Fédée, Gus-
tave Rampillon a'était que légèrement
blessé. Sa victime râlait.

Celle ci fut transportée Immédiatement à
l'hôpital Cochln, où son état a été jugé
désespéré. Quant au meurtrier, après un
pansement tommaire, il a été interrogé
par le magistrat qui l'a envoyé au Dépôt.
1 ' — •>&* '  '

A L'ÉTRANGER
SERBIE

Le couronnement du roi Pierre. — Bel-
grade, al septembre. — La cérémonie du cou-
ronnement a eu heu ce matin. Elis a duré jus-
qu'à dix heures et demie.

Pendant le défilé du cortège royal dans les
rues de Belgrade, le roi a été très acclamé. Au-
cun Incident ne s'est produit.

Dès l'aube, le commencement des fêtes avait
été annoncé par vingt et un coups de canon à
Belgrade et dans toutes les localités de l'inté-
rieur du pays où H y a des garnisons.

Dans les intervalles des troupes qui faisaient
la haie sur le passage du cortège étalent rangé*
les délégués de la nation, des corporations, des
Sociétés et les élèves des écoles de Belgrade,

Le roi, le prince héritier Georges et le prince
Alexandre étaient à cheval, suivis de leurs
aides de camp et de l'état- major général, fis
étaient précédés de deux hérauts portant l'un le
blason et l'autre l'étendard du roi. Le roi a été
reçu à l'entrée de l'église par le métropolitain,
les évêquea et le clergé, qui a ottlcié.

La cérémonie du couronnement a été exécutée
d'après le rite de l'Eglise orthodoxe. L'acte so-
lennel du couronnement a été salué par 101 coups
de canon de la forteresse de Belgrade. Le pre-
mier coup . a été tiré par le canon de Kara-
georges, dont le bronze a aussi servi à la fonte
de la couronne royale.

Après la cérémonie solennelle, le roi a signé
l'acte du couronnement, préalablement contre-
signé par le métropolitain, les présidents du
conseil des ministres et de l'Assemblée natio-
nale, les ministres, le président du conseil
d'Etat et le président de la cour de cassation.

L'acte du couronnement a été soumis à la si-
gnature du roi par le président du conseil des
ministres et le roi l'a remis ensuite au ministre
de l'instruction publique pour le garder dans
les arenive* de l'Etat. La cérémonie du cou-
ronnement étant terminée, le roi est rentré à
la cour d'après le même cérémonial.

L'opinion de la presse autrichienne. —
Vienne, 21 septembre. — Les journaux expri-
ment l'espoir que le couronnement du roi Pierre
marque le retour de l'ordre et delà tranquillité
en Serbie.

La Neuc Freie Presse écrit : « SI cette céré-
monie est une étape sur la voie du développe-
ment pacifique et de la politique loyale. l'Au-
trlche-Hongrie restera, comme auparavant,
l'amie désintéressée de la Serbie. »

La Volksseitung dit : 0 Après avoir su gagner
la sympathie de son peuple, le roi Pierre a une
autre tache à accomplir et 11 saura atteindre
son but en se guidant sur le* paroles pacifiques
que lui a adressées l'empereur, lors de son élec-
tion par ia Slioupchtlna. »

La Zeit, sceptique, faisant allusion à l'absence
d'envoyés diplomatiques spéciaux, écrit que la
cérémonie est un couronnement de seconde
classe et que le souverain doit enfin montrer
s'il désira être le roi des conjurés ou le roi de la
nation entière.

Eehos&floqyelles
LES ENNUIS DE M. A. GÉRARD

Connaissez-vous la carte-lettre réponse à
trente centimes ?

Elle est cependant mise en vente dans
tous les bureaux de poste de notre beau
pays de France depuis une quinzaine d'an-
nées.

La carte-lettre réponse n'ajamais joui du
moindre succès. Des bureaux de poste qui
jadis en reçurent un considérable approvi-
sionnement n'en ont pas débité une seule.

Il en reste donc un stock immense.
Le sympathique M. Alexandre Bérard ne

sait qu'en faire.

Achetez-en, achetez-en mêm«' A
ment, vous lui ferez plaisir -.»? ,en<»tti*
rasserez... '

 eî
 ' i« débat.

Nous avons racontéfii yTquew81^
la ^paritioa du fiancé de MuHV 0»*
fille du lord-maire de Londres di^

UcH
•urvenue le jour même du m«u»«paifltt«i

Aujourd'hui, on rapporte qa" I^. fc.
on devait célébrer récemment ]« ^K
de miss Mary Redmayns ave8 M ^ tiA««
Wood, doux jeunes gens appartjLr^a
meilleures familles de l'endroit T l ai»«
prêt. Ou venait d'achevé, l'a meuDL elai«
d'une maison offerte par le fiancMT eme««
cée comme cadeau de noûus Or a*a-
nier moment, miss Mary Redmavr>o U Qa'"
paru de la maison paternelle *n 1 ^ û*
derrière elle ce billet : ' iaissattj

« Je ae me marierai pas. Je pars M» à
chez pas ma trace. Vous ne ma î™,,ecl3B*-
pas. » l*°uverit)g

Dans le publie on se demande m ~.
Redmayne n a pas voulu venger «„ tt!a*
outragé par la fuite de M. Man r?i ses*
D'après la Bristish Press Aqeneu ri^ 8'
bourg, celui-ci, fiancé de MlleRttohtjT il?-

du lord-maire de Londres, estactufiu'J?119

chez un de ses parents, dans le voûi^*
de Glasgow. V0"lhag;S

Pendant la première partie de raaem„i
il a dû, paraît-il, garder le lit Un ?„aH
amis qui avait fait sa connaissance anVe.r
re, l'aurait vu à Glasgow. Le parent »T"
lequel 11 se trouve - et qui se refuse ft?"
ner son adresse — dit que M. Mac Ciir
en arrivant au commencement de la '
maiae, était en proie à une vive émotinn89"
qu'actuellement il est encore souffrante
n'explique en aucune façon la rupture V.
son mariage avec miss Ritchie. '

Notons encore que les fiancés et flanni».
n ont pas de chance depuis huit jours W
les deux mariages manques a Lontu* •
voici l'histoire qui nous arrive de rW'
York :

 wew
*

0 Deux caisses débarquées hier delà Tm
raine sont restées à la douane, personne n»

les ayant réclamées. 9

Les douaniers 163 ont cuvettes et mi
constaté qu'elles contenaient un magniflo,,]
trousseau complet, aveo une superbe toi
lette de mariée dont ils ont estimé la valem
totale a une centaine de mille francs,

[CONTRE LES CONCUSSIONNAIRE-
Voici l'amusante histoire qu'un vovaeen»

nous raconte sur un ex-mtnisire du $aaud«
Perse, arrêté pour avoir détourné la solda
des gardes de Sa Majesté :

Attaché sur le dos d'une mule, le coupaMi
— un vieillard — fut amené à Téhéran Là.
on fit voler son bonnet d'astrakan de sa tête
— grande insuite en Perse, cù il est bonttui
de paraître tête nue en public. Les patenta
demandèrent qu'il lui fût accordé de ae cou-
vrir la tête d'un bonnet, ce qui lui fut amla-
blement permis, moyennant versement
d'une grosse somme.

Puis, la faim se faisant sentir, une secoMs
grosse somme lui procura un plat de ris 1
mais il y avait tant de sel dans le riz, qua
le prsonnler réclama aussitôt de l'eau a
grands cris. Quelques gouttes parciraoiileii«
sèment versées à différentes reprises la}
coûtèrent des sommes exorbitantes.

Et les soldats eurent leur solde, avec m
bénéfice.

DANS LE BOYAU OU PRÉSIDER T
On ne peut s'amuser qu'aux dépens d'au.

trui...
Occupons-nous donc d'un des plus syo.

pathiques organes du monde sportif.
Notre spirituel confrère donne, en cei

termes, le compte rendu d'une excursion
en Seine-Inférieure :

« Les excursionnistes nous signalent tm
attaque à main armée dont ils ont été vfo
times dans la côte de Flins, où un fil de let
était tendu en travers (te la route, faisant
tomber celui qui 6e trouvait en tête. Aussi-
tôt le peloton descendu, plusieurs coups da
feu retentissent, fort heureusement uaa
seule balle a porté, mais dans le boyau da
président qui nous l'a apporté, encore garni
du morceau de plomb.

« Cela devient gai de voyager la nuit.
a Malgré cela, tout le mondé est arrive M

Rouen sain et sauf. Après une visite cens-*
ciencieuse des merveilles de cette ville, les
excursionnistes so nt rentrés à Paris par ls
train de dimanche soir, enchantés de leur
voyage.»

Nous aussi, nous le sommes pour eta^

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
Mercredi, 21 septembre 1804.

Une aire de fortes pressions persiste dans a
nord du continent. Le maximum barométrique
(776 mm.) se trouve ce matin en Finiaade. w
dépression de la Méditerranée se déplacei veu
l'est (Palerme, 753 mm.). Eue a amené ae fprw»
ptuies sur l'Algérie, l'Italie, les côtes cm U"
guedoc. Hn a recueilli 41 mm. d'eau à Pesai»,
30 a Cette, 13 à Palerme. k . „_ „,

Le vent est modéré ou assez fort de {.*•*»
toutes nos côtes. 11 a soufflé très fort hier »»
large de la Provence. Le temps resta très u*\
dans l'ouest et le centra de -rfiarope. Le tn«>
momètre marquait ce matin 0- à Moscou, D »
Paris et à Berne, 6» à Nantes, W â M'»1%'î,
notait 3* au Puy-de-Dôme, 3' au Pw du »u-
S' au mont Mounler. . „. .,.<«.

En France, le temps va rester beau et im».
dans le Nord. Des averses sont probames a«"
le Sud - . '„ rose ed

Situation particulière aux ports • ' a "f'
 c

et
houleuse ou agitée sur les côtes du C«fn"u

de la Provence, peu agitée ou beile auteutb.

Lyon, 21 septembre,J h-j™'£ ,
La pression barométrique est restée élew9 '

le centre et le Nord de l'Europe (elle dep« a
775 m/ m sur le golfe de Flplaud

a
e,'^ta 10naie,

continué à baisser sur l'Europe Sn m/m sut
elle est actuellement inférieure à «u m

£" 0Bt
tout le bassin méditerranéen, où des put"»
signalées depuis hier. „„,„onne es!

Sur nos régions, la température moyui"
de *• au-dessou3 de la normale. . , aej

Le temps va rester nuageux et n«»=>
averses sont probables.
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LA. TOILE DE L'ARAIGNÉE

...Ce gaillard-là est maintenant 'en route
pour le fin fond de l'Asie ou de l'Afrique...
Et s'il n'y attrape pas les iiières, il y sera
bien vite attrapé par quelque petite mori-
caude, — dame, il les aime brunes, — qui
lui fera oublier la cousine Rolande... et ce
ne sera pas long. A vingt-quatre ans, on
s'accommode mal de la vie cénobitique.

... Et puis la mère me l'a dit hier :
tien nest en train, à plus forte raison
rien n'est convenu pour l'établissement de
la petite,

— Il n'y aurait que son entêtement à
elle.

— Une amourette de lycéen et de ga-
mine... le père Lorgerac est là pour empê-
cher que ça ne devienne plus sérieux. Pen-
dant ce temps, vous arriverez avec votre
amour et vos rentes...

— Un peu difficiles à exhiber...
— ...Avec votre nom et votre physique...

visibles à l'œil nu, ceux-là... ainsi que votre
désintéressement... Je vous dis que s'il n'y
avait pas eu hier soir, cette stupide aven-
ture de la mère Le Coutellier, je vous pré-
sentais demain comme fiancé

— Et en voilà maintenant...
— jusqu'à son rétablissement,
— Ou sa mort.
— Tant pis alors, ça retardera davan-

tage... Elles pleurnicheront... il faudra
patienter...

— Encore se raser dans cet atelier, en
fumant des cigarettes solitaires...

Delorme haussa les épaules :
— Je suis bien à l'affût, moi, depuis dix-

sept ans. Et je ne me plains pas.
— Enfin... on lira leurs lettres... Mais

pourquoi diable avtz-vous eu cette idée?
— Parce que, mou cher, il ne faut qu'un

petit... tout petit caillou pour faire verser
une voiture... Et comme Je ne veux pas
verser, je ne néglige rien. Le plus petit
caillou de la route, je le balaie... je l'ôpous-
sette. — Voilà.

III

L'Atroce Douleur
Pendant ces quarante-huit heures, l'état

de Mme Lecoutellier semblait décidément
s'être amélioré.

La paralysie de tout un côté du corps
restait complète...

Mais l'autre côté avait recouvré la sensi-
bilité et le mouvement...

Mais la tôte s'était dégagée.
Mais la parole — ah ! toujours si gênée

et balbutiante, — était revenue...
... Assez distincte et nette, à préseDt.pour

Lien faire comprendre ce que demandait la
malade... ce qu'elle voulait dirc.ee qu'elle
essayait d'expliquer...

Et, pour ia première fols, Claude avait eu
en un moment de détente la lueur d'un vé-
ritable espoir.

Une attaque d'apoplexie... on en revient..,
une première surtout...

C'est la récidive qui est la plus terrible
encore... Mais enfin... elle peut tarder...
tarder longtemps, la récidive.,.

— Et vous voyez bieij, lui répétait Ma-
nuèle dans la petite salle à manger où, de-
puis de si longues années, Us ne s'étaient
plus retrouvés face à face, vous voyez bien,
nous la guérirons...

— Et ce sera une dette de reconnaissance,
une nouvelle dette à ajouter à une autre...
une plus ancienne...

— Ne parlez donc pas de cela. . .
— Si... il faut en parler... puisque bien-

tôt vous serez repartie... Et alors. T. Quand
vous reverraijel...

Et il y avait tant de tristesse résignée,
mais aussi tant de chagrin inapaisé, tant de
regret toujours vivace dans la douceur de
cette mélancolique interrogation que pour
couper court... pour ne pas laisser leur
causerie s engager sur ce chemin le che-
min d'autrefois... toujours si dangereux...

— il iaut donc, tout de suite, que le vous
entretienne, moi, d'une chose... d'une
chose grave...

— Et laquelle, mon Dieu!...
— Il s'agit de Rolande... Et c'est môme

bien heureux que je l'aie envoyée tout à
1 heure àNeuilly...

— Vous n'auriez donc pas voulu dA.
tant elle... me confier...

 V0UiU
— <">'

— Non, mais avant son retour nous au-
rons dit tout ca que noua avions à nous

^n,RolaQde! Vous avez à m'en parler?
Eh bien, qu'y a-t ii donc?

 P
 "'

— On me la demande en mariage.
— Hean da Lorgerac 1. . Je sais te

sais bien Mais Une peût'pas se mârilr
sans 1 autorisation...

est""partî
e

.
S
."
agU P3S de M

'
 de Lor

2eraC «il

— Parti'.!, parti... Il reviendra.
— Quand?

Doûr«uiS°£
me

?
1
 !?,

 saurai3
-3e- Comment

— Et mol, mon cher Claude, je réponds
pour lui : Probablement jamais.

— Ne croyez donc pas cela mon amie...
— Et vous, Ciaude, ne croyez donc pas

les hommes meilleurs qu'ils ne sont!... Ne
croyez donc pas que les héroïsines courent
les chemins et que les beaux entraînements
de passion défient la lassitude, qui devient
de l'oubli... après être devenue de l'indiffé-
rence ..

— J'en sais cependant qui ne sont nulle-
ment héroïques... qui n'ont que la modeste
prétention d'être sincères et dévoués, et qui
ont réàsté au temps, comme à l'éloigae-
ment..,

— Ils étaient, ceux-là, se hâta de répondre
Manuèle, ils étaient éprouvés par des êtres
de rare et admirable exception...

Et elle ajouta, presque en suppliant :

— Ce n'est pas de ceux-là que nous de-
vons parier en ce moment... Claude, mon
cher Claude, nous avons à nous occuper de
Rolande...

— ... et d'Henri de Lorgerac, vous avez
raison, fit ii avec un grand soupir... Encore
une fois, comme toujours, que votre volonté
soit faite.

Et revenant docilement sur le terrain où
Manuèle voulait rester...

— Eh bren ! , je crois, moi, à la beauté
d'âme de ce jeune homme... Lui non plus
n'est ni da ceux qui oublient... ni de ceux
qui se lassent...

— Il est parti en protestant qu'il ne re-
viendrait pas.

Mais il aime Rolande... 1/ l'aime passion-
nément... admirablement...

— Mais un obstacle inattendu... s est
dressé entre eux.

— Il le franchira.
— Il a dit « infranchissable »,
_ n le brisera...
— SU têPÎ3.U P» le jM&e&i U sftrait in- J

digne de l'amour de Rolande... Voilà ce
qu'il lui a avoué loyalement.

— 11 le croit peut-être... Mais j'ai des rai-
socs, moi, pour augurer mieux que lui de
l'avenir...

— Que savez-vous donc qu'il ignore?...
— Savoir... non, mais soupçonner... pres-

sentir... deviner... Oui, je devine et je pres-
sens bien des choses... des choses auxquel-
les peut-être, le moment venu, je pourrais
apporter un concours... une aide...

... Moi non plus, je ne veux pas parler
parce que j'ai peur de me tromper. Mais je
vous dis, Manuèle, comme j'ai déjà dit à
Rolande: ayez courage... ayez foi...

— Et si, comme vous venez d'en ad-
mettre la possibilité, si vous vous trom-
piez...

— Ah ! ce serait pour mol, Je vous l'a-
voue, une bien cruelle déception. •

— Et pour Rolande?
— Oui... pour elle... pauvre petite, une

déception plus cruelle encore...
— Pis que cela, Claude : sa viemanquée..,

sa vie qui peut, si nous le voulons, si elle
y consent, être heureuse... assurée... pai-
sible...

Elle eut un faible soupir :
— Tout ce que la mienne n'a pas été...

tout ce que je voudrais tant que fût la
sienne...

... Pauvre Rolande! elle aurait trop long-
temps à regretter et à souffrir... Claude,
épargnons-lui la possibilité de ce supplice...
II est trop dur...

— Vous avez dono, pour elle, na projet
de mariage!,..

— Un projet... non, pas encore.
— Enfin... on vous demande sa main.
— Oui... et j'hésite... je m'inquiète... Je

me demande si je ne &erai pas une mau-
vaise mère en repoussant... sans même lui
en avoir parlé...

— Elle ne sait donc encore rien?

- Rien...
- Rien...
- Et ce parti? „ . . ,.ft nartl...
- Ah ! Ciaude... il est superbe, ce par

il est inespéré!... . „., tours re'
Et, en détail, Manuèle lui raconta teu fl

latlons avec le vicomte de l'Orme « ^" fé-
de Queyrel... et enfin la demam.e 1 *,el
vue qui venait de lui être P'£ 0"ïï

e
Bfia dé-

excellent homme dont la cordialité o ^^
licatesse ne pouvaient pas mieux.a 6(pa
en doute que l'amour si désintéresse u

filleul.
Claude resta tout pensif. .. ]ant â lui'
- Oui... oui faisait-il en se parlai"

môme, c'est en effet superbe... _ bltieU'
- Au delà de toutes mes plus ̂

ses espérances, Claude... de séné'0'
- Très beau... oui, très beau ae K

site... de largeur d'idées. , voosI»
- Cela surtout, n'est-ce P**:"*£.. 1

savez mieux que moi... 0 est su » yOttoe>
- ...Surtout chez un vicomte uo a

ancien officier du Pape ... J f^et c?M
n'est pas là que je serais aUé ene« aotf
conception, plutôt hardie, ae ^ •*

être le mariage.... „ a _fh,pn .«êsb'f et
- Et je vous ai dit : Il est WfTpiaiseflt e>

ce jeune homme..., de ceux q«» *
qui se font facilement almer^ alil(îurs.
- Quand on n'aime pas uej* «
- Ailleurs... c'est â min I- mettantjj
... Et puis, faisait-elle en y £, e „-g p«J

chaleur d'un plaidoyer, et Puls
Cr0yez ^;5,

encore dix- sept aos, Rolande... ̂ iul ̂ t
donc qu'entre cet amoureux... 1oorS„. 9 rf
là... celui qu'on voit tous içs ' J9 pt ,
tous les Jours on retrouve Pf^.rlceta^
charmant... croyez-vous que" dopueP'eareux-là et l'autre... l'autre qui" disPara
signe da vie... l'autre qui * jamais ;. e
criant: Oubliez-moi, parcs a«>1 R0 » $
ne me reverrez... Croyez-vous qu ̂ »
un îour;„ bientôt peut-être..,^^



1^ .
 M

 jeudi 22 S©pîembp©190#

nnhiié hier une partie des
Nous avons pu

 oon8ftU d .arrondiS8e .

.fljux a *01J!tl ueuxième séance, le conseil
ta*»- yafles autres vœux déposés sur son
a "»" 1^ parmi ceux-ci nous croyons de-

^^tnaier les suivants :
feir.w»"" vœu tendant à ce

M- DoabiJ, rnemeat présente au Parlement
«oa le gouvefAaea)•« ̂  loi dQ 3 mai

Sïa *««£ expropriations pour cause d'utilité
rjii sut" letr,.ta„t nna le uuart des jurés sera
S^^m^ïes «•"ÛSM? des syndicats ou-
&isl IJ;f aÙ'uue indemnité journalière sera
$»" mrs les jurés, sans préjudice de nndem-
Vy^piacement et sans avoir à en faire la

feîlLdmyMPOio que s'il est très juste que
*• t ^rs Sent partie du jury d'expropna-

W» serait injuste quu les ouvriers membres
i»n' 'Mr toat lussent l'objet, d'un privilège. A

d'"11 sy umè et dans beaucoup de petits bourgs,
12^ï/t" presque pas de syndiques.Dans Lyon
l' nC h^ruuoup d'ouvriers ne le sont pas. M.
m^inv présente, en conséquence, un amen-
Wàtâ notant que « le quart des jures du
MP^iîoâi sera Choisi parmi les ouvriers sgn-

*?*?<?SntoMaôt f*« obseruar qu'il serait dif-
ivI' '?«! consoliiewBéneraux chargés d'établir

ttcllBr«duiury de savoir si toi ou tel ouvrier
1» us ?,t îur la liste électorale fait partie d'un
jtguraut sul

iilff%nnnni et Manus déclarent que l'adop-

A* voeu de M. Doabner serait un encoura-
tiou t A l'a tormiiion des syndicats. .
PB aXme demande si, dans l'esprit de l'au-

^ H, vœu tous les syndicats seront admis
le r ri<cier du privilège. Los syndicats que l'on
4 MO «Jaunes» en jouiront-Us comme ceux
8»ffi« Rouges»? AU nom da l'égaillé, le
SuA,;irfa devrait être pour tous.
pIu ooubiter ait qu'il n'a pas parlé de syndl-

îauflés car il croit qu'il n'eu existe pas.
^JUmuals constitués pour obéir aux ordres
S patieus ua sont pas de véritables syndl-

®u rottier répond que la loi de 18S4 s'appll-
„«â tous et qu'il n'y a pas hesoin d'être aune-
nt à ia Bourse du travail pour constituer un

^rûsVue "longue discussion à laquelle pren-
ant nart MM, Bruuard, Manus, Masset, Gon-

ïSni Coûter et Chardiny, 11 est procédé au
rZti'li nominal sur l'amendement de M. Char-
f'av tendant a aceo.-der ce droit à tous les
ouvriers syndiqués ou non.

Ont vote pour l'amendement ! MM. Char*
oinv Mas, Fournereau et Cottier.

niit vote contra : MM. Gonnaad, Gavin, Mas-
se" DouMier, Rantonnet, Deiarbre, Manus et

^L'amendement est rejeté par S voix contre 4. I
L» v«u de M. Doablier est ensuite adopté par j

8 vois contre 2 abstentions.* s* *
_ vœu, présenté par M. Masset, demandant I

la création immédiate de caisses de chômage
et l'intervention morale et pécuniaire des de- I
larteincnts et de l'Etat pour subvenir à tous les S
besoins au ces caisses Indispensables Ci ia séeu- I
rite matérielle de la vie des travailleurs.

M Çotuer demande si dans l'intention de M. g
Masset ces caisses s'appliqueront a la fois au I
caômage accidentel et au chômage volontaire. |

M Masset repond que ces caisses seront desti- J
Msù secourir les ouvriers pour toute espèce j
ûictaimage. ...

M.DuuDiier ajoute que la grève n'est pas un I
cjôiuage volontaire.
il, Cottier fait remarquer que s'il y a des S

grèves légitimes, il y en a d'illégitimes et que, g
dans ce cas, les londs publics ue doivent pas J
servira entretenir ces grèves.

M. Chardiny fait on&erver .fine, d'ailleurs, g
dans le cas fie grève Illégitime, le bureau de J
bienfaisance pourra toujours venir en aide aux
lamines des ouvriers nécessiteux.
.M. le président a connanee dans le gouver-

nement pour prévoir daas le projet de loi à
quelle catégorie de chômeurs les secours des
caisses devront fitre équitablement donnés.

M. Cottier désirerait qu'il soit stipulé dans le
vœu que le cuômage volontaire ne sera pas ad-
mis à participer aux secours distribués par cas
caisses En conséquence, ii dépose un amende- g
meut ierjdant a ajouter au vœu ces mots : Chô- |
marje accidentel el non volontaire.

11 est procédé an scrutin nominal sur l'amen- 1
dément de M. Cottier. j

Ont voté pour : MM. Chardiny, fournereau S
et Cottier.

Ont vu té contre : MM. Masset, Gavin, Ma- g
nus, Douoiier, Kaulonnet, Bfunard, Gonnand I
et Deiarbre.

L'amendement est rejeté par 8 voix contre 3.
La vœu de M. Mas-set est ensuite mis aux

vois et adopté par 8 voix contre 3 abstentions.

*• a
Vœu présenté par M. Masset, tendant à ce

<jOe la municipalité appuvée par l'Etat lasse
délivrer suitlsamment et gratuitement des tic-
kets de cauttnes scolaires à tout eniaiit de pa-
rents nécessiteux fréquentant les écoles laï-
Wes et que cette institution soit généralisée
tans tout ia département.

MM. Cottier et Cnardmy demandent si ces
«ÇKets seioat délivrés aux enfants des écoles
"iques libres aussi bien qu'aux enfants des
«•oies- laïques publiques.

M. le président lait observer que la charité
«s pas de couleur et que toutes les écoles sont
laïques depuis la loi de Juillet 190». M. Gon-
{;, u «Junte qua dans le deuxième arroudisse-
t»r ? i dB Lyou ies lamilles des enfants frequen-
hm i0" 6coles Ubres forment le plus grand nom-
hionf lBcligcnîs secourus par le bureau de
•leafance.

tiifn' Masset déclare, en présence dos dlstlnc-
iiiH, ? l" soot £altes. modiher son vœu en sti-
; " lue les tickets ne seront donnés qu'aux

pakf n'e<ïuentant les écoles laïques munici-

le nl5aanJiny. s'en référant aux paroles de M.
dkfS , en l' demande qu'il ne soit pas fait da
b v, m !°,". à cet e2ard eutre l'école laïque pu-
fle ;,,).„ 1.?cole laïiue privée. 11 ne s'agit pas là j

- .uuvention, mais bleu de necours qui sont
«us a tous les nécessiteux.
véi^'o„ Ç'^ldent dit que les écoles laïques pri-
erai i A! , acs écolas Payantes et que les enfants
«es Pt?f,^q 8̂utcnt ne sonl eénôralement pas

M\ ni3 d0 émules nécessiteuses,
cet P .,'„ «?at'cUnv et Cottier protestent contre
ttitnu „ ? °-n que coa: "edisent les renseigue-

w ts que vient ue fournir M Gonnand.

amenfiw
1
^^ déP°se. ea conséquence, un

Cs t! ,"ect bll Pa aat que les tickets de can-
<!coi,.» / - os ser°at délivrés aux enfants « des

Il «t iUes mu'dcipales ou libres ».
*tebd*mM?fAè* au scrtl tin nominal sur l'a-
O.,* 1" de M. Chardiny,

Charly? 9mr : MM ' ï"ourmereau, Cottier et

^lier'îvtlf t c?.atre • M - Manus, Gavin, Dou-
^nu'va P^utonnet, Ueiarbre, Gonnand et

t^œn^^li331 re3cté PaP 8 v°lx contre 3.
'liinMr ? M' Masset avec l'addition du mot

*%tenUons
S

 *
 6St adoplâ

 I
)ar 8 volx

>
 contre
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DNE ETRANGE HISTOIRE
« ohiffonniar en goguette. —
« argent de la morte.— c'était

pour una bonne œuvre 1

1?
e
«
i
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r
*
lnent

 le» voisins d'un nommé
$ ûemp,,? a} Ia Profession de chiffonnier
'Vse i ,^

D
 »rue de l'Aima, à la Croix-

lï 'er à I« wl îon iutrlgués de le voir se
etatlt

 ûonruSfl  nses v «"aiment exagérées,
4
°Û travail modestes ressources de J

limt Benï^8,*1* Plus rleQ' bien mIs>
ie- lumait H- •passait ses 3°urnêes au
n
r a^ spec tapit
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e
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r lsse rendu eî gentlemen.
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entacî les ôtaWis«ements

Avant hig
FiN DE SPECTACLE

là la s°nie rinrlls filèrent notre homme
te

 «spasme, les deux agents

le prièrent de les suivre au Palais ae Jus-
tice.

Naturellement, C... le prit de très haut
avec les agents, ruais il lui fallut bien se dé-
cider a marcher sans a rouspétance » et il
fut conduit devant M. Roquiiie, sous-chef
Oe la Sûreté.

C... fut tout d'abord fouillé et l'on trouva
sur lui trois obligations du la compagnie
des chemina da fer des Dombes valant au
total l .400 francs environ et une somme de
24 franc».

Interrogé BUÎ ia provenance de ces titres
C... se ctèclda à faire le récit suivant.

DANS LES CHIFFONS
En compagnie d'un nommé L..., chiffon-

nier comme lui, C... avait acheté, il y a
quelque temps, un tas de chiffon, au cours
d'une vente effectuée rue Imbert-Golomès,
après le décès d'une dame B...

En se disposant ù emporter les chiffons,
il avait découvert dans le tas une somme
de 8U0 fr. qu'il avait remise sur le champ au
commissaire priseur chargé ae la vente.

Mais une fois arrivé a son domicile, C...
aidé par L... continua ses recherches qui
lurent fructueuses.

Ils trouvèrent en effet douze obligations
Dombes valant 500 francs environ, plus une
somme de 1.20O francs en billets de ban
que.

Les deux chiffonniers s'étaient partagé
le butin et menaient, depuis lors, joyeuse
vie.

LÉS VOLONTÉS D'UNE MORTE
Mais l'affaire ne devait pas s'arrêter là.

L'enquête contnmant, de nouvelles décou-
vertes furent faites.

L..., pour éviter tout désagrément, avait
déposé sa part de valeurs cbez une parente
qu'il a à la Croix-Rousse, se promettant
bien de venir les reprendre quand sa part
des 1,200 francs serait dépensée.

Mais cette personne, qui avait d'abord
ajouté foi aux paroles de son soi-disant
parent, ne l'ayant, d'autre part, pas revu
depuis quelques Jours, crut bon de s'en
débarrasser, et ce matin elle venait les dé-
poser entre les mains de M. Roquille, sous-
cfief de ia Sûreté.

L'affaire se « corsait » et elle se corsait
d'autant plus que M. Roquille trouva épin-
glée à cette liasse d'obligations la note sui-
vante :

Cette somme est destinée à une bonne œuvre.
S'il plaît à Dieu que je n'aie pas le temp» ae la
laire, Je prie les personnes qui trouveront cet
argent et ces valeurs ûe vouloir bien les adres-
ser au tronc de la nouvelle église de Fourvlère,
destinée a recevoir les clous et aumônes pour
l'acrrêvemeut de la Ba illque.

, S'il en était lait autrement, le malheur ne
I tarderait pas de poursuivre les porteurs de cette
| sourine. — M. A. B.

I Oa le voit, les prédictions de la défunte
I se sont réalisées en ce qui concerne C.,. et
! le <c malheur e n'a pas tardé à s'abattre sur

lui, en môme temps que la main des
I agents.

ïl reste à savoir maintenant, si Cette
I étrange histoire n'est pas tout simplement
g un roman inventé pour dissimuler un vol.

L'enquête de ia police ne tardera pas à
I noua donner la clef du mystère.

L... qui est actuellement, parait-iî. con*
! fortablement installé â la campagne, est
| activement recherché et sera pronablement
I arrête aujourd'hui.

THÊATUE DES_CÊLESTliS
Le Prince Consort.

Nous ne nous étendrons pas sur la repré-
sentation que donnaient hier M. Brasseur et
sa troupe auTùéâtre des Gélestins, Le Prince
Consori ayant déjà été analysé par nous,
lors de sa dernière représentation, remon-
tant au 29 juin dernier.

Comme a cette époque la salle était bon- S
dée et le succès a été aussi considérable, 1

| grâce . au; talent du grand comique des Va- 9
I riètés et de ses partenaires : Mme Rose S

Syma, Renot ; MM. Pierre Achard, Batréau, I
S Linval, etc..

ÊocSétô d'Enseignement profession-
nel ou Rhôîss. — Le conseil d'adminis-
tration de la Société d'Enseignement pro-
fessionnel du Rhône a l'honneur d'informer
le public que la première série de ses cours
d'adultes pour l'exercice 1904-1905 s'ouvrira
le lundi 3 octobre.

Une affiche apposée en ville donne îe dé-
tail de ces cours qui sont au nombre de 141
tant pour hommes que pour dames.

Une nouvelle série de cours est en pré- .
paratlon.

Tout cours professionnel demandé par
vingt élèves au moins peut être autorisé
par décision du Conseil d'administration.

Les inscriptions pour tous les cours sont
reçues au secrétariat de la société, 1, place
des Terreaux, où l'on peut s'adresser pour
tous renseignements.

Des listes des cours et des programmes y
sont tenus à la disposition des intéressés.

Important® nouvelle. — Nous appre- S
nous de source sûre que l'émission des Ml- |
léts de la loterie de Valenciennes marche I

I
 rondement. Nous croyons donc rendre un j
grand service à nos lecteurs en les enga- |
géant à faire dès maintenant l'achat de ces I
billets, qui, pour la modique somme de un |
fir-ane, peuvent donner une vraie fortune. I
Nous rappellerons brièvement les lots avan- I
tageux de cette loterie dont le tirage est j
fixé au 15 décembre prochain : deux gros j
lots de 150.000 et de 10.000 fr.; 5 lots de
1 000 ; 10 de 500 et 100 de 100 fr., soit
80.000 fr. pour 117 lots.

Ces billets sont en vente à l'Agence S
S.P. A., 52, rue de la République, Lyon.

Pour recevoir franco, joindre au mon- |
tant des billets, enveloppe affranchie à S
0.15 par 4 billets.

Exposition de Lyon. — Aujourd'hui, j
fête enfantine avec le concours de toutes
les attractions.

L'administration de l'exposition prévient
les exposants que par dérogation aux clau-
ses eî conditions du règlement général et
en raison de ce fait, qu'une exposition de
vins, bières, cidres, poirés, liqueurs et
huiles en bouteilles peut-être présentée j
d'une façon sérieuse tout en ne nécessitant
qu'un emplacement restreint, il a été décidé
d'appliquer i>. ces produits des conditions j
spéciales.

Les exposants sont autorisés à occuper le
sixième d'un mètre, surface minimum, et
payent un droit d'admission de vingt francs
l'emplacement est gratuit, les gradins res-
tent à la charge du Comité.

j Les produits devront être rendus franco
I à l'Exposition avant le 8 octobre.
| Les galeries de l'exposition sont [ouvertes
| aujourd'hui comme tous les jours à partir
I de dis heures du matin.

Union français© du Commerce et
I de l'Industrie. — Eu raison de la prolon-
! gation des grèves de Marseille, le bureau
l da l'Union française, sur la demande de
I plusieurs de ses adhérents, invite les mem-

bres de son comité à vouloir bien assister
à une réunion qui aura lieu au siège de la
société, rue Grôlée, 18, samedi 24 oourant,
à H heures du matin.

Cette société, qui compte aujourd'hui plus
de 450 membres, et des plus notables indus-
triels et commerçants de notre ville et de
la région lyonnaise, a pour devoir d'inter-
venir dans toute la mesure du possible dans i
ce grand conflit dont tous souffrent, indus-
triels, commerçants et ouvriers.

Les membres du comité de l'Union fran-
çaise du commerce et de l'industrie sont f

cime jaaa?<wp««»TOBtHn»i«CT«w^^ r- -. .. „— -

donc Instamment priés d'assister â cette
réunion.

Nos tramways. -« ïi y a quelque temps,
la Compagnie O.-T.-L. avait expérimenté,
sur certaines Voitures de la li^ne Perra-
che-Brotteauï, un nouveau système de fer-
meture de» portes. Cet essai avait reçu
l'approbation de la plupart des voyageurs
et paraissait devoir donner les meilleurs
résultats. Or, il semble maintenant que l'on
a abandonné toute idée de réforme puisque
les portes continuent à être munies de l'an-
cien système qut est absolument défec-
tueux. Nous sommes certains que la Corn»
pagnie.dont l'intérêt se confond, au sutplu»,
aveo celui du public, ne voudra pas s'en
tenir là et prendra les mesures nécessaires
pour que l'hiver prochain les voyageurs qui
pénètrent dans les voitures puissent en
fermer hermétiquement les portes eî se ga-
rantir dû froid.

On a commencé, hier matin, dans la rue de
l'Hotel-de-Ville, les travaux de construc-
tion du tramway Perrache-Croix-Rousse.
La partie comprise entre ia place Bellecour
et la rue des Archers est bouleversée de
fond en comble. Les travaux semblent de-
voir être conduits rapidement.

Vices du Sang, maladies de la peau,
dartres, boutons, démangeaisons, dépôts
d'humeurs, goitres, grosseurs, plaies, tu-
meurs, abcès, sont toujours guéris par le
Sirop de Bocftaf du serpent, 32, rue
Lanterne, Lyon. Eviter les contrefaçons

%«*«£" GENTIANE FRANÇAISE
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FAITS DIVERS
Accident à Chasselsty. — tJa grave acci-

dent er-t arrivé nier matin à Cbasselay.
M. Antdelme Orcel, âgé de 59 ans, demeurant

dans cette localité, déchargeait une voiture char-
gée de pièces de vin quand, tout a coup, il lit
un faux mouvement et un tonneau lui tomba
sur le corps.

Couvert de contusions, le malheuren" a été
pansé dans une pharmacie, puis amené à
l'Hôtel Dieu da Lyon.

On reaoute des lésions Internes.

Une dâsespérâo. — Hier matin à sept I
heures une femme Jeune encore, correctement J
vfitue, s'est Jetée dans la Saône du Haut du j
pont ïiisitt.

Le pontonnier des bateaux omnibus de la 8
station de Saint-Jean se précipita à son se- I
cours et parvint à retirer l'inconnue qui lut
transportée au poste de la rue Jean Carries où
des soi as lui furent prodigués. Elle a refusé
d'indiquer son nom.

VILLEURBA^ME. —Don, au bureau de
bienfaisance. — Une quête faite à l'occasion
de Ja fête annuelle du Cercle Cnoral et
ayant produit la somme de 20 fr. 25, a été
versée au bureau de bienfaisance.

Tous nos compliments.
— Chute. — Hier matin, le sieur Elie Cu-

min, employé à la compagnie du gaz, est I
tombé, place de la Cité et s'est fracturé la I
cheville droite.

Après des soins dévoués, la victime a été j
transportée à son domicile, rue Germain,
n' 93.

— Les voleurs. — La nuit dernière, des
malfaiteurs ont pénétré dans le magasin de
M. Truchet, plombier, route de Grenoble, §
n-206.

Ils ont fait main-basse sur une quantité
de 100 kilogrammes de métaux divers.

M. Truchet a porté plainte et une enquête
est ouverte..

OULLIftl. — Photo-Club. — Réunion
vendredi, 23 courant, à 8 heures du soir,
salle des courb.

Remise des insignes de la société.
Dimanche, 25 courant, excursion con- j

coursa Crémieu. Rendez-vous gare de l'Est |
j a 6 heures du matin.

; TRIBUNË_ POLITIQUE ,
Parîi national antijuif. — Ce soir, à 8 b. |

j et demie, réunion Hebdomadaire du groupe au i
| local de la L. D. P., 10, rue Longue.

Ordre du Jour :
Organisation d'un concert pour l'inauguration I

d'un rocal athlétique,
Ditcdasion d'une proposition du camarade j

Dubue, président d'honn.:ui' du Parti, tendant j
à l'organisation d'un congres antijuiî a Paris. !

Les camarades sons instamment priés d'as- |
sister a cstte réunion pour décider si le groupe |
prendra part â l'organisation du congrès précité g
et pour ri-c.iVoir les camarades libères du ser- I
vice militaire.

Les membres de la commission permanente
des fêtes sont spécialement convoqués,

Comités républicains libéraux et pro-
gressistes au cinquième «rroiidiase-
ment. — Pour fêter les élections au conseil
général de M. Paul Daquaire, les comités ré-
publicains libéraux et progressistes ont décidé
de lui offrir le dimanche 2 oetub e, à midi, un
grand binquet au restaurant Kevoi (Vincent
successeur), 31 rue du Juge de Paix.

Si le temps le permet, il sera organisé des
concours de boule:, et de tir a la carabine pour
lesquels de superbes prix ont déjà été recueil-
lis

Les souscriptions pour le banquet dont le
prix est lixô à S fr 50 sont reçues, jusqu'au 28
septembre, aux adresses suivantes :

MM. Lafond, quai Folebtron, 31. Fugier-
Breton, avenue ûe l'Archavécliô, 1, A l'impri-
merie P. GraugJ, rue Jean- Carries, t. Marc,
droguiste, rue saint- Jean, oo Verricei, rue de
la Bombarde. 8, au deuxième. Lévêque, place
Saim-Paul, 10 Perrous, cuarnin de aamt-Just
à SuinE-Simon.SO Condemlnal, rue des Doc.is,
S. E Gaillard, rue du Manteau-Jaune, 9 Du- g !

j rand, tabac, ptace de Tnon

TRIBUNE^UVRiÈRE"
On demande une apprentie couturière ebez

Mme Romegon, rue Lanterne, 29, au 1-
Jeune fille, 28 ans, demande empioidemoiselle

de magasin. Très bonnes références. S'adresser
M. Pertus, rue Cém, il.

eoiiyigçATfONS DIVERSES
La Cascade (société amicale et chorégra- S

I pîrique. Siège, salon Kibod, 10, rue • Bcllecor- g
j diôrej. — Le conseil d'administration informe

leurs amis et connaissances que les cours de
danses delà société tonctionnent régulièrement
tous les samedis.de. 8 h. l[2àll neures.au
siège, sous la direction d'un professeur.

Dimanche, grande matinée (Xi gala, da deux
heures à sept ueuies du soir, dans les salons de
l'hôtel du Lavant, place do la Oeml-Luna.

Intermède chorégraphique par des membres J
do l'Union des maîtres et professeurs do 0 anse g
de 'Lyon.

Aujourd'hui, réunion des délégués pour
1 Union amicale des sociétés de danse, â 8 h. 1[2,
café Cbabart, piace des Jacobins.

CHRftMWUEr^pTioUiÉS
OULLIMS. — AmleatO Boule de la Bus- I

siéra. — Dimanche 25 septembre, banquet a
midi li2 précises. Les sociétaires qui auraient
des invités sont pries d'en informer le bureau, g
Le banquet sera suivi d'une soirée intime.

Eoulus. g

COURS DU HAVRE

... Le Havre, 21 septembre.

Clôt Préc. OUVKKXURE Clôture

Cour, i Dec. Courant Eco, CoulTcio"

Î6 2a 08 .. Cotons 76 62 68 ?* î? .. 69 50
len/xance soutenue

150 50 152 .. Laines 150 50 152 .. itâ E0 151 ..
\Tendance sout nue

45 25 « 50 Cales « 50 45 Tô 45 25 48 .
[ / erulance calma

Il ne sera tenu aucun compte des
changements d'adresse, sans l'envoi de
la bande accomwanés â$ 50 centimes
%our frais*. - i,

BOURSE DE LONORB
Londres, 21 septembre

Consolidés 85 W ^°-Jîut0 ™. M
nation îo3 6,1 Ue Béer* . is 9/10
Ëjrtoi'ii-uro . eî I» Uolck-ïlelds 6 1/iG
Tnrc Unifié'..'.. 84 73 JSast Hand 8 Mi
Banque Ottum. 13 3 8 GiiarterKl I Ç/lB
Sues:,..., 174 o/o J Régulière

L'fiFFAIBE DE CLUSES
Bosunevïise, 21 septembre.— A!a suite

de la requête présentée par les avocats des
fils Crettiez, au juge d'instruction, l'enquôte
qui devait être close il y a trois jours, se
poursuit de nouveau très activement.

M. Piccault est reparti pour Cluses afin
d'entendre encore 150 témoins à décharge.

Actuellement 42 témoins ont été entendus
ils n'ont rien appris de nouveau, si ce n'est
quelques incidents.

L'ordonnance de clôture sera rendue
samedi probablement et l'affaire pourrait
venir aux assises d'octobre.

LA GRÈVE DE CETTE
Cette, 21 septembre. ~- L'administra-

tion des tramways a fait connaître ce soif
au maire qu'après examen approfondi de
la situation, elle maintient formellement le
refus de discuter avec le personnel et le
relus catégorique de soumettre le conflit a
un arbitrage.

FIN DE LA GHEVE 0'HtNNEBOHT
Lorient 21 septembre. — La grève

des ouvriers manœuvres des forges d'Hen-
nebont s'est terminée aujourd'hui par l'ac-
ceptation des revendications ; ia reprise du
travail est complète.

DRAKE â RORD D'UN PAQUEBOT
Kaples, 21 septembre. — Le vapeur

anglais Prinscar est arrivé aujourd'iaui ve-
nant de New York.

Pendant la traversée un Américain,
nommé Romulus Ailvar, s'approcha du ca-
pitaine Dugge et tira sur lui un coup de
revolver qui l'atteignit â la bouche. Un
deuxième coup vint frapper dans le dos un
passager américain, M. William Vernis.

Bientôt Alivar était réduit & l'impuis-
sance, pendant qua les deux blessés rece-
vaient des soins.

A l'arrivée a Naples Alivar a été remis
aux mains des autorités ; il va être enfermé
dans une maison d'aliénés.

LECOURONKEMENT DE PIERRE I"

Belgrade, 21 septembre. — Le cor-
tège ùistorique a continué à circuler dans
les principales rues de Belgrade jusqu'à
six lieures.

Par moment tombait une pluie fine.
Oa a bien remarqué que le ministre de

Russie n'avait pus reçu îe rang d'acnbas3a-
d ur spécial pour les fêtes ; les cercles poli-
tiques l'expliquent en disant que la Russie
a jugé préiéraûle d'agir ainsi a cause de la
guerre.
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La Commission d'Enquête SP ia Marine

Cherbourg, 2 i septembre.— La com-
mission a donné contre ordre au départ ce
soir du croiseur Amiral-Aube,

La division des croiseurs prendra le large
demain pour les exercices combinés avec
les sous-marlns, au large de Cherbourg, en
présence ae la commission.

L'amiral Caillart a fait paraîtra un ordre
consignant les officiers et équipages pen-
dant le séjour de la commission.

 ^^3ï*  •

Marseille, 21 septembre. — Le
préfet a eu une entrevue avec une déléga-
tion des entrepreneurs de la manutention
et le bureau du syndicat des dockers.

Au cours de cette réunion à laquelle as-
sistait également Al. Albert Armand, prési-
dent du syndicat de la marine marchande,

I on a posé de nouvelles ba^es d'une entente
sur laquelle M. Mastier, préfet, fonde de
grandes espérances.

warsetlie, 21 septembre. —• Les
inscrits maritimes se sont réunis à 2 fleures
de l'après-miûi en assemblée générale à la
bourse du travail.

Au cours de cette réunion, un blâme
ayant été voté à M. Sadou, président, de
la commission executive, il a été remplacé
par M, V&ude, président des inscrits mari-
times.

Marseille, 21 septembre. — Une pre-
mière réunion a en lieu cet après-midi
chez M. Magnan, ancien président du tri-
bunal de commerce, à laquelle assistaient
la délégation des cùarnonniers et les re-
présentants des entrepreneurs de la manu-
tention.

— -wa^B». —,—.

g. Rome, 21 septembre. — Les groupes
radical-républicain et socialiste se sont
réunis cet après-midi à Montecitorio.

La séauce a duré jusqu'à 7 ùeares du
soir. 55 députés étaient présents. "

La réunion a voté un ordre du jour de-
mandant la convocation de la chambre, et,
au cas où cela n'aurait pas lieu, détenir
une autre réunion le 16 octobre.

Quelques députés ue l'estrême-gauche
ont fait des déclarations contraires.

Dans les cercles parlementaires, on croit
généralement que le parlement sera convo-
qué a l'époque nabituelie.

 "«iss»

Le Congru de h Libre-PiMés
Rome, ai septembre. — M. Hubbard

a prononcé à la première section un dis-
cours où il dit que l'Eglise ne peut pas être
considérée comme une organisation ayant
un caractère politique.

La quatrième section a voté un ordre du
j jour proposé par un délégué anglais con-
cluant â la nécessité de remplacer les mis-
sions chrétiennes par les missions laïques.

La séance plênière de l'après-midi a été
présidée par le député espagnol Lozano qui
a accusé le pape n'usurper le trône spiri-
tuel.

M. Lorand, député belge, a déposé un
ordre du jour pour la séparation de l'Eglise
et de l'Etat.

M.Arnaud, assesseur socialiste, de Lyon,
a déclaré qu'à la délivrance de la religion
doit succéder la délivrance de l'asservisse-
ment au capitalisme.

M. Denis, belge, a parlé contra les décla-
rations de M. Arnaud, disant que toutes les
opinions politiques doivent être respectées.

Plusieurs anarchistes ont parlé ensuite au
milieu de l'agitation.

M. Someaoff a exposé ies rapports de l'E-
glise et de l'Etat en Russie, il a exprimé ses
souhaits pour ia délivrance des Russes de
l'esclavage politique et tfléocratique.

M. Voghter, député socialiste au Reichs-
tag, a exposé la situation en Allemagne.

M. Augagneur, maire de Lyon, a parlé
sur les déclarations de M. Arnaud ; ensuite
le délégué polonais a pris la parole au mi-
lieu du tumulte, car les Français protes-
taient voulant entendre encore M. Arnaud
et M. Augagneur.

\ M, Allemane, français, a proposé un

ordre du Jour préconisant la solidarité de
tout le prolétariat opprimé par le capital.

A ce moment 1 agitation a été très vive ;
le présideut ne pouvait dominer le tumulte.
M. Demblon, député belge, s'est efforcé
de se faire entendre ; il a regretté le bruit
que l'on faisait et a dit qu'on ne pouvait
pas changer le congrès des libres-penseurs
qui ont le droit d'appartenir à tous les par-
tis en congrès socialiste ou libertaire.

Cependant le tumulte sa prolongeant le
président a quitté la salle pendant que les
groupes ont contiaué à discuter au milieu
d'une grande confusion.

;SNCIDENT^_A PÉKIN
: Pékin, 21 septembre. — Le comman-

dant Laribe, accompagné d'un soldat en
uniforme a été moleste et môme frappé par
des soldats chinois pour avoir tenté lundi
dernier de photographier la ville sainte.

Une protestation énergique a été faite au-
près du gouvernement chinois. Cet incident
et celui qui est survenu jeudi dernier entre
soldats italiens et chinois sont les seuls cas
ou des soldats chinois aient frappé, des
Boldats étrangers en uniforme, depuis 1900.

 ' _i— ^—^^..i -

La farra Russo-Japonaise
L'ESCâDRE DE PORT-ARTHUR

Shangaï, 21 septembre. — On assure
que l'escanre russe de Port-Arthur, est
décidée a faire une sortie cette semaine,
afin d'essayer de gagner Ktao-Tehéou en
raison du nombardement incessant dirigé I
contre le port par l'escadre japonaise.

LES NAVIRES DE SHANGHAI

Shanghaï, 21 septembre. — Il a été
définitivement résolu aujourd'hui que les!
équipages de l'Askold et du Grossovoi res-
teraient a bord.

lia auront le droit de s'ab36hter de temps
en temps pour se rendre a terre; le garde
côte cniuois ne devra pas jeter l'ancre trop S
près des navires russes.

EN MAHOCKOUHIE
Kharbirte, 21 septembre, — La situa-

tion dans le sud n'a été modifiée en rien
par les événements du 20 septembre.

JOURNAUXJ)U MATIN
La République française. — M. La-

tapie :
Il y a quelque chose de plus grave que

ces actes d'incurie, ces virements de crédits
et ces retards dans la préparation à la
guerre, M. Pelietan a introduit des germes
d'indiscipline dans la marine et les a déve-
loppés.

La commission de îa marine a reçu déjà
des dépositions qui ne laissent plus subsis-
ter aucun doute.

Les officiers! ont été unanimes. On a vu
dernièrement le Dupleix prendre la mer,
laissant a terre 42 hommes qui continuaient
à se griser en ville au son de l'Internatio-
nale, et ce n'est qu'un exemple cité parce
qu'il est tout récent.

Nous crions tout de suite aux membres
de la commission a'enquôte : « Assez, n'al-
lez pas plus loin, vous êtes assez édifiés, il
vaut mieux se mettre vite à réparer partout
le mal qui progresse et menace de devenir
inguérissable.

Le Gauloîs. — M. Desmoulins :
Nous vivons à une époque où le seul acte

que l'on soit en droit d'attendre des gouver-
nants c'est l'acte de contrition.

On fait le mal tant qu'on en peut tirer
quelque profit; dès que cela ne rapporte
plus, on se repent. M. Combes et ses amis
en sont encore à la première phase; je sou-
haite pour notre pays que le destin leur
fournisse bientôt l'occasion de passer à la I
seconde.

(Fin des dépêches de nuit.)

C00EB1ER DES SPECTACLES
Au Grand-Théâtre. — Appelés par des en-

gagements antérieure a Geneve,Cbambéry,Gre-
nonie, Valeuca, etc., la tournée Romaiu an-
nonce ses dernières représentations.

, Dimanche 25 septembre, irrévocablement les
deux dernières.

Aujourd'ûui jeudi, matinée à 2 h., représen-
tation le soir à 8 h. 1(4. t

La feuille Ue location est presque entièrement
couverte et présage une grande affl uence da
speîtatsurs.

Quel spectacle aussi peut rivaliser avec celui
oftert par ies Enfants du Capitaine Grant ! Du
premier au dernier laDleau, c'est l'émotion
constamment tenue en suspens. C'est, en outre 9
ia plaiarr des yeux, cnaruiéi, fascines par les !
deux ballets au deuxième et du sixième tableau I
l'un le ballet écossais et l'autre ia fête de i'Or 1
et des Diamants.

Les Nino Nina, les minuscules danseurs, sou- g
lèvent toajours i'entnoasiasme et chaque jour §
le rideau doit se relever plusieurs fois sous les 8
rappels du publie.

Nouveau-Théâtre. — Ce soir, première re- 1
présentation des Cinq sous de Lavarède, pièce |
a grand spectacle de M. Paul d'f vol, en 4 actes
et xi tableaux. Le sptctacle commencera ix 8 h.
précisas. Inauguration de ia nouvelle salle du
Nouveau Tûéâtre.

Casino-Kursaa). — La subit abaissement
de la température et les longues veillées qui
commencent, donnent un regain d'attrait au
Kursaai où l'on vient aprô3 aiuer passer trois
Heures agréables : repos pour l'esprit et plaisir
des yenx. Il y a ûe tout dans le programme
actuel : des uanseurs, avec la troupe russe des
dix Wolkowskys, instrumentistes et chan-
teurs naus comme leur civilisation ; l'étourdis-
sant Vuuuel aans ses scône3 inédites où il est
inimitable et toujours délicieusement gai :
Henr.ette Leblond, à la voix de stentor'; le
couple Moiia Mozarabar qui offre ce curieux
contraste do présenter en liberté de liliales co-
lombes à côté des redoutables carnassiers que
sont las corbeaux; le trio Ecnesio.aecurtcs équi-
libristes qui aansent le Cake-Waik sur un
mince fil de fer; ies duellistes Courvil-Coste au S
répertoire soigné ; Asti, le jongleur maladroit ; S
le« ebauffeur » Bernadac, etc., e-c.

Prochainement, Nordini, dont le monde me- I
dicat allemand s'est récemment entretenu ù I
l'Académie berlinoise.

Concert de l'Korlogo. — L'endiablée Ca- jj
vrochluette qui est venue renforcer l'excellente 1
troupe de l'Horloge a obtenu les suffrages du I
puDlic; elle a été rappelée, bissée, trissée, etc., J
c'est doue un bon numéro qui, avec l'extraor-
dinaire attraction les quatre petits Brown, peut
satisfaire les plus exigeants : quel joli travail
gymnique et audacieux que celui de ces petits
acrobates miniature, on est émerveillé par
leurs exercices. Constatons une fois da plus le
gros succès des deux pièces : l'Ecole du tourna-
lisme, comédie bien tatirlque prise sur le vif, et
A nous l'gratin l désopilant, vaudeville où,
pendant une beure, on rit aux larmes.

Courrier des Sports

li. V. F,
Section athlétique

Le comité lyonnais de VU; V F. qui r.ous a !
fait cet été assister à de beaux sports cyclistes, I
tient aussi à encourager l'nlver, le sport atblé- I
tique.

Tous les sportmen ont encore à la mémoire
le succès obtenu |l'an dernier par la création
d'une section athlétique ù VU. V. F., et certes
la saison 1904-ibOâ qui va s'ouvrir s'annonce
encore plus brillante.

L'U. Y. F, va commencer ses soirées d'ea-

I
traînement le i" octobre, et cieux mis v™»"^
SaineTnnionistes et affiliés VwvrontsynmîM!
à la latte, aux poids et haltères, aymuastKïWfc
soin l'œil compétent de proiesseurs,

Des concours avec prix su-ont donnés toui M
mois, de même U y aura des championnats «e
luttes et de poids, comme ceux qui ont eu MJW
ûe"aMe"n 9J3 entln, le comité lyonnais m
l'U V. P., créera deux cfaaiieuge» amattursM
oréo . t ai luttes qui seront ouverts uxu. sociêW

«Ottofe* spurtlwi et nuiras affiliées a AV.

V
Giic" aux dévoués dirigeants de l'U. V. F. J

T v, «vol VaVucora un nouvel eucourageznewt
ffift «£• cp avatar, vont pNMW auxu**-

"^•in'So.arreterontpa. les projets duJ*
n.U lyonnais, car son intention est. d M vojgr
a ses frais ses meilleurs alliées P^diaw»
aux tournois athlétiques qut se feront en naa
ce et à l'étranger. , „„.„ ,,. «„

Avec les avantages ci-dessus, le succès de 11
Section athlétique est assure d'avance,

Les séances d'entraînement auront iieu sait»
Roucli, 10, rue Amôdés-Bonnet, et qua parw
du 28 courant des cartes gratuites a entraîne-
ment seront a ia disposition des 'unionistes Sf-
ciens et nouveaux, au secrétariat de 1 U. V. ¥.,
5, rue de l'HOtel-de- Ville."

CADOLLE ET ROMDELLt A BÛBDE&tfl
Notre sympathique amateur Rondelli, cham-

pion de Franco, vitesse lBi.4, prendra part, a!a-
Si que le parisien Marcel Cadolle a la téunim
organisée par le Sport Athlétique Bordelaw <M-
muacne prochain à Bordeaux.
 .Roudeni figurera dans le championnat da vi-
tesse et Murcei Cadolle tentera d'abaisser le l§<
cord de meute.

RËSfJLÏIÏS DES COKES
COLOMBES, 21 SEPTEMBRE

Beau temps, bon terrain.
1'« Course : St-Evremond (Gafîney) g. 104 m

— placé 34 19
War Queen (Ward) . placé 20 §0
Ste-Colette (rieeeb.) placé 33 S9

Udlae (Gill), La Silencieuse (Clapson), Raia
(E. Crickmére), Deios (Pebordej, Célimèna U
(Hayes).

Une longueur et demie et encolure.

2« course : Georges Elle (Sparkes) gag. Si a
— placé 17 *

Lalgnevilla (Crickmére) pi. 44 H
Marceline (Masson), Plerre-cnien (E. Ferresjj

Giacotao (Hayes), Nœud-Gordien (Honbsj, Mlle
de Màcneloin (Gill).

Encolure.

i
3> course: Ma Lady Lu (Hayes) gagn. 29 *

— placé lï 5»
Merise (Readv) placé iï *
Mominette (Hobbs) placé s>

Nornia (L. Robert), Nymphe (E. Crickmére),
Râpée (Upsehueui, Elirna II (Beeoa).

Cinq longueurs' et demi-longueur.

*' Course: Pùitls (H. Holt) gagn. 2t $$
— placé iS S9

Hildegarde(A.Flintl placé 14 59
Poitevine (H. Miicueii) pi. 22 »

Qùeîquaîols (W. Fakes), L'Occasion (Brookâ)»
J L'Orcaiaee (Burgoyne), Nellle (W. Smith), Là
J Lavandière (K. Rouan), Epingle il (Boorer).

Trois longueurs et six longueurs.

S' Course : Monsieur (A. Fiint) gagn. 40 *
— placé 17 »

Gloria (R. Rôberts) placé 25 #
Saivo (H. Holt) placé 50 Sq

Galincourt (Evans), Oiïenhaeu (Doggett), Ke-
mie III (Campoed), Ciceron (W. Sinith), Ba»
tiko (P. Woodland), Biay (F. Storr).

Douze longueurs, trois longueurs.

6' Coursa : Le Rallier (A. Fiint) gagn. 14 89
Samoa (P. Woodland), Neuvy (L. Barillerj.
Trois longueurs, loin.

G RAND-THEATRE. — Tournée Romain. —
Aujourd bai, deux représentations des En-

jants au capitaine Grant, merveilleuse njls(
en seene. Matinée a 2 heures et le soir a S h. Îî4.
Eciatant succès des Nino-Nina,aanseura minus-
cules.

MOUVEAU-THEATRE. — Ce soir, inaugara-
il tion du Nouveau-Théâtre et premiôra re-
présentation des Cinq àous de Laoarède,
pièce a grand spectacle en Si actes et U ta»
bleaux, ua M. Paul d'ivol.

C ASINO-KURSAAL.— Tous les soirs imtoenss
succès de Barnadac, de Mlle Jan-

tet, Asti, jongleur maladroit, et les sœurs Ep
nesto équiuhriste3. Tous les soirs, les Courvil.
H. Leniond, Vaunel. Sous peu, Nordini.

Dlinancaes et l'êtes, matinée a 2 nègres.

yOHLJGE. — Tous les soirs a 8 Heures, con-
51 cart-spectacle. Brillantes représentations des
quatre putus Brown, acrobates miniatures;
Gavrochinette, ae l'Eldorado de Paris. Immense
succès des deux pièces: L'Ecole du Journalisme
et A nous i'Gratin.

Dimanches et l'êtes, matinée à 2 heures.

G UIGNOL DU PASSAGE DE L'ARGUE. —"
Tous ies soirs, a s il., àurcouf, pièce a spec-

tacle de A. Mancherat.
Dimanches et fêtes, matinée à 2 heures.

G UIGNOL. DU GYMiNASE. — Tous les soirs, à
8 a.i/2, VA incarne, parodie à grand spec-

tacle. — Jeudi et dirnanenea 2 heures, mâtinés
de îa mille.

îôâiÔSlTTÔTrbE LYON 19Ô4.—' Tous lesjourï
SE. après- midi, de 2 neurus à 7 heures et le soir
â S heures, concert par ia troupe Napolitaine ;
attractions diverses.

r»ASÏN^Dll~L^TABLlSriEMEiNTTHEKMÂL
h DE CHAB.BONN1EB.ES. — Jeudi U septem-
bre, a 3 heures, Dai a'eniants, suivi d'une tom-
bola offerte par la direction. Salle du théâtre, à
9 heures, Mignon, parodie en S actes, par le
théâtre Guignol.

CONDITION DES SOIES DE LYON'
91 cptltom Km

•" - i ' »:< m- m

~i'i Organs".. li i Ti 5 .i '3 5 !ï i 6 10 1 StA
SS l'rames. i .... 1 . 7 4 11! 3 (i 2808

104 Grèges.. B . 1 23 .1112 119 22 i S 7690
2 Diverses j
2 Bobines ",'
. Laines
i Cotons. . . ...... ! . ,£,

193 18 1 i|2S|~T 15 ii il 24 îî ïj lÔ "ïiîiS
îîoijaîs posés

8 Organs 1 i . . . i d>
.i 1 rames î l' 1 »$

121 Grèges.. a 5 34 W 9 12 6054
. Diverses j

«7 1 1 . . . "î 1 1 34 lo îô'ii liôî
Ballots conditionnés depuis le 1" du mois. . . S598
Ballots posés depuis le i" du mois gij*

MMiLLEypjlIRD'Hl
PREMIER ARRONDISSEMENT. — Néant.

DEUXIÈME ARRONDISSEMENT. — Benoît Ressî.
caud, 64 ans, ébéniste, 9, rue QuatreCliapeaux,
2 h. - Claudine Perrin, U ans, Çûarltô, i u.

TROISIÈME: ARRONDISSEMENT. — Jéanne^Ma-
rie Morin, 45 ans, 28, cours Liberté, 9 n. 1 fier.
nard Collet, 52: ans, 46, rue Charlet, 9 h. - Jean

AÎiouattef ïôh
 am

' 3ardlnier> 31, chemin des

QUATRIÈME ARRONDISSEMENT. — Louis Balll*
vet, passementier, 44 ahs, hôpital Croix-Rousse,
«i ?;.,"""»,-JOS,ePù-Petrns Jonnard, imprimeur,
SS ans, hôpital Croix-Rousse, 4 h.

CINQUIEME ÀRRONEÎSSKMENT. — Amélie HOUS*
set, ménagère, 60 ans, rue du Jugé-de-Paiï.
n x, "~ CUaneg Tourret, 17 Jours, 2, rue PeéJ
uaudry, i h. — Jean Moine, épicier, 49 ans,
14, rue Donald, 4 h. — François Gratian, gen*
darme retraité, 69 ans, 5, impasse Victor-Hugo.
4 heures.

SIXIEME ARRONDISSEMENT. -— Joseph DufOOR,
oEieier en retraite. 8ï ans, J37, rue Sully. % tL
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CLOTURE AU COMPTANT
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— ia Uaiogai.., y.3 " T»mw. 4oLyoa4 0/0. >> . .
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~- OiKist-Kleclr... Blatuy r]1-> 
— Orafl " *• Loire nour .,ss •'

t>eux-?a£»asea i',',? 'Vi Gai de M'o» ,.0 :A
Grand-Bazar Baux, éclairage m. *
Cordoliera c>5Ô " J°nas« 4 0/0
Bercoiunua 'T,,! •„ Tresses et Lacet» TVI '"
Dynamite russe ?,HJ o0 Russie Mer'd '"' -
Phonographes ';{>  RykoYSkl ,,, ?» ;,'.
Plaques Lumière * • •• Trilail SJO'YÎI
Anciens lïuhliss. Ilivsrt, iï,Jj • Barcelone liir -

uv
 ' w

Bnie da Cliardonnct... - • Cao.erts .-,-•, ••
Boia Arlillciclla—..„. ••• .- Sezovie..,,., ^-" ..

'""COURS DE PARIS
Su 21 Septembre 1904

Prêc. TERME PrSJra nern -
•16t. TU<" H GOBES cours

9S 15 oat "/. trbwà.li,U*
:
fti¥fH7ft 9-1 07 SS 1?

«li Italien 5 •/. 103 M.'. 10! .
i;ï 42 tSapayne i •/, SMcrieare 6* 27 SS B»
tW i)0 Pertuçai» nouveau 62 sli *• S'2
70 9; RDgseSy.lSM 7o'7o .. ,:
M $7 ,ure »"la« • SB G0 SG }9
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llBi .. Crédit Lyonnai» ll(jl) ,. UGi ..
1213 .. Banque de Paris , 1201 .. 1Ï05 ..

'. '388 .. Baoi;ne Ottomane,.., ,,,, &ï5 .. 687 ,.
1 ... .. Banque Autriebieuce , •• ..

liluS ., Paris Lyon 1357 ... 1309 ..
 Autrichien*

.. .. Lombard» ,„ .. .. »• ••1
 23-1 .. Saraçosse....,., 284 .. 23'1 ..

173 .. -Nord Esinpie 1'* .'. 177..
7W .. Tliomson-Honston..... ;'" • 741 ..
»w .. Forces Motrices du Mita........... iui
MI .. Métropolitain... s>'', .. 5S:- -•
«!;>.. Dynamita C»....., ', 593.. m.„
;(»  Briansk ; ;« .- J«| .

, «»» ;- Sue* <:«!>.. 4355 ..1
 i'-«.. Rio ïioto. ......:...;:: i«i-.-. i»a>-.:

i »8 »/* Consolidés it Londres [... *8 3/1S 8*8/18

APRÈS BOURSE

1 s C./O fis îSiDe Béera,. 475 ..iGoWfields. 103 ..
Tliarsls..,, 118 SOiCiiartered. 3* 2s|Ea6tRand. 20:! se

CHANGES SUR PARIS

Londres t,,,;, 25 PS .1. rirorellei...... (00 02 >
Madrid 1' 37 VA ... RomeL.. "j
Barcelonn» P... 37 30... St-Péter. R .... *''".}
Lisbonc R.,,,, 63U .. ... New-York D... r^g '" {£
Vienne. Fi..,., 95 t)ii ... Amsterd. FI. ... ' " t^
Berlin' Hm,,,, # cO 35 .. Constant. Lt ... c{; [A ' V
Iloni-kong...... 2 30... Sinijapore ,
Elianglial 3 23 .. Bombay j 13 31/32
Japon.. ....... 2 54 . . Calcutta.,,., J 1* ../..

MINES D'OR
»« T5iœw aretta .« 475 ..
French Ranci ,
Robinaon Golcl... 210 M
Robinann Raad.. 42 23
Chartered 37 ,,
Consot. Goldfleld» J.V» bO
Langlanz. EslnU ., ..
Raiidloni. liHtai. u ,.

'Sheba
Siuizuer 42'

Paris, 21 septembre

Ferrcira „. 525 50
East «and..!"" -02 5U
Kloinfontein... , 5S ••
Géldeah. Kstate. iîi; ^
Trauswaai 49 50
Mozambicjuo 31 70
Durban ., ..
Lancastcr &o S"
JKaiid Minesi... . 257 50
Kuancliaca....... U3 7J

BULLETIM FOTATOIER

LYON

. Lyon, 21 septembre.
Séance de réalisations, sur l'ensemble,

absorbées assez facilement.
La nuance, ce matin, était plutôt lourde.
Voici les cours :

3 O/O 98,125, 98.15, 98.025, 98.10. Le  pair
sera bien difficile à aUeiadrs.

Extérieure 88.50, 88.325, 88.45. Le enange
avait, fléchi à 37.95, un son de baisse, il faut
«avoir se contenter de peu.

Turc unifié 80.75, 8(5.70. On reparle em-
prunt, c'est l'état permanent de la Tur>
quia.

Métropolitain 580, 579, 578, 579, 578. Oa
dit qu'on va augmenter le capital.

Chemins espagnols lourds. —• Rio-Tinto
1.425, 1.427, 1.424, 1.426. Dont 101.436, 1.434
au 14 octobre.

Dont 10 1.460, 1.454.
Dont 5 1.468.
Après un mouvement de hausse pareil,

une légère réaction n'a rien qui puisse sur-
prendre, mais on nous répète que laiiaus3e
doit s'accentuer encore largement.

Comptant. — Actions. — Omnium 108.50,
Bons Panama 116, Jonage 460,Laënder.bank
484,50, Tabacs 389, Ga:z Besançon 1051, Call

•17, Chàtllion î.335,Cuivre 125,Ëlectro 1.020,
Rooîiei 2.230, Uombrowa 1,425, Péronnière
418, Algérie 10«, Clsrmont 360, Bron 68. W,
Bayer 84, part» Dynamita Stf, parts .lonaga
500, Pompeu 75, Américaine à»i

Obligations. — Est 3 0i0 661, Dombei
447.50, Dauphinô 230, Ouest Lyonnais 236,
Marine 500.50, Cuivra 400, Kama 504 50,
Bérestow 478, Loire 1210, Navigation 505,
Teinture 492, Rosario 478.25, Coronada 113,
Ouest Espagne 42.

En banque. — Mines faibles. — De Beers
473, Chartered 36, East Rand 201.50, Gold-
tields 153, Rand Mines 255, May Consol
105.50.

Actions. — Tliarsls 119, Cape 94.50, Lots
129, Pottendorfl 509.50, Sud Russe 905,Kos-
troma 110, Electron 232, Borax 600, Préfé-
rence 266, Noria 15, Hongroise 285, Rou-
ble 615, Castille 29.50, Dombrowa 494, Sou-
fre 110, Brevets 150, Glace 43, Eden 141.50,
Négociants 100, Porchère 30, Couronnes
50, Alimentation 94, Richard 157, Parts 52
Textiles 172, Claudinon 980.

TREBLA.

NOTA: Lechroniqueur Trebla répond à
toutes demandes de renseignements. Join-
dre un timbre de 0.15 pour la réponse.

T.

Paris, 21 septembre.
Le resserremenî de l'argent à New-York

s'étant répercuté sur le marché monétaire
de Londres, le Stook-Exchange nous envole
des cours faibles et le début de notre séance
s'en ressent aussi bien au comptant qu'en
coulisse.

Cependant, un revirement s'est produit j

par la suite et la clôture se fait en reprise »
sensible sur les plus ba3 cours. L'Exté-
rieure, notamment, se relèfe vigoureuse-
mont a 88,60, après 88,27, entraînant le res-
tant de la cote. La rente finit a 98,17, après
88,07. Le Rio Tlnto recule d'abord à 1.421 fr.,
sur la falblessa de New-York, puis s» raïïer-
mît a 1.429 fr.

Les mines d'or, ouvertes assea faible», ont
accentué cette faiblesse pendant presque
toute la séance. En clôture, cependant, sur
le bruit que la maison Bahring brothers,
de Londres, était sur le point de former un
syndicat destiné à faire des avances sur les
propriétés du Transvaal (un Crédit foncier
du Transvaal en quelque sorte), les mines
clôturent beaucoup plus fermes.

DANS

LES ¥ILLES B'EAUS

LE RAPPEL RÉPUBLICAIN est en
vente tous les Jours : a
Aix-Ses-Kalns. . . . eh» M. GIÎRENTE
Alievard » MEUNIER
Bourbon- Lancy. à la BIBLIOTHÈQUE
Brtdes-les-ESalnscïti H. CHEVALIER
Evlan-Ies-Bains. » MAGNIN
«Senévo » ALIOTH
Sf-Ger>v.-lts-Baln3 » PERROUD
Thonon-lts-Balns. » BRON
VaHs-Ies-Balns... » BIGOT-CROZE
Vichy.,,,,.,,,.,,. » GIRODD-BERNE

s » COLLANGË-MARTIN
Annecy ,,....,.,. » DÉRONZIER

» » ALBERT

FEUILLETON DU « RAPPEL RÉPUBLICAIN »
au 22 Septembre ', — 99 —

PAR

Jutes MAWY

•— Là première date était celle du 2S juil-
let 1872... c'était aussi ia date de l'assassi-
nat de Larouette à Villc-d'Avray, . . La
seconde, le 30 juillet; c'était le jour de l'ar-
restation de Roger Laroque, dans ses ate-
liers de la rue Saint-Maur. La troisième, le
14 août... C'était autsl la date de la com-
parution de Laroque ea cour d'assises eî de
ea condamnation aux travaux forcés...
Vous m'avez dit, vous, ma mère, que ces
lates se rapportaient a la catastrophe qui
enleva je ne sais plus lequel de nos amis
où parents... C'étais un mensonge... La
photographie était celle de Laroque...
•Qu'en sais-tu? bégaya-t-elle, éperdue,

Sentant tout crouler autour d'elle.
— Je m'en suis assuré..,
— Laroque est défiguré... Ii est mécon-

naissable...
— J'ai eu entre les mains une autre de

Bes photographies. C'est lui. M'expliquerez-
' veas pourquoi vous avez écrit ces trois

dates, comme on inscrirait une honte sur le
front d'un homme?... Pour assouvir com-
plètement votre vengeance?... Pour en
louir par la vue?... car ces dates étaient,
derrière ce portrait, pour ainsi dire quelque
chose de palpable, de précis,,. Ahl vous

vous êtes bien vengée!... Et vous aviez
frappé ce portrait d'un coup do poignard au
cœurl". ..

Elle s'abandonnait.
Elle se sentit perdue.
Elle n-'eut plus la force âe résister ni de

mentir encore.
Elle tomba a genoux, puis s'écroula sur

les planches, ses cheveux gris aéiïduésfefi-
tourant de leurs ondes épaisses. Et elle se
rouip.it, au milieu de sanglots sourds, sans
larmes.
, — Mon fils, mon fils, ne me maudis pas...
pardonne-moi... tu es au ssuil de la'vie...
tu n'en connais pas les passions... j'avoue...
tu ne t'es pas trompé... toute la vérité, tu la
connais... c'est vrai... j'ai fait cala, ce que
tu as dit... pardon, ne me maudis pas... da
toi, ce serait horrible bien plus qua de tout
autre... je t'aime tant... je t'ai tant aimé...
Oh ! mon fils, mon Raymond... regarde
comme je pïeurs, comme je te supplie... je
me suis tant repentie... j'ai eu tant ce
remords et j'ai tant souffert ! Ah 1 si j'avais
pu racheter le passé I... et puis je ne suis
qu'une femme... j'avais.peur... une peur
insurmontable... aller me livrer a la jus-
tice, non ? A cause de vous, cela était im-
possible. . . H ne faut pas, non plus, deman-
der aux femmes, aux mères, plus qu'elles
w» Peuvent. . . Le crime commis j'aurais
'"mlu mourir... C'est à cause de vous que
j'ai vécu, de toi et de Pierre... Et je vous
aimais si bien, toi surtout !... Il me sem-
blait qu'à force d'amour, j'obligerais ma
conscience à se -taire, le ciel à oublier...
Cela n'a pas été ainsi... C'est le châti-
ment... 11 ne pouvait m'être plus cruel
puisqu'il vient de toi!..,

Raymond restait sombre. !
— Mon fils, je sais bien que je suis cou-

pable, que ce que j'ai fait est horrible, je

ne veux pas m'excaser... Je le voudrais que
je ne la comprendrais pas... Tu es froid, tu
n'as pas de passions. . . Tu es maître de toi,
et tu ne peux t'expllquer certains entraîne-
ments; mais les femmes, vois-tu, ce n'est
pa3 la même ciiose, elles sont faibles, elles
ont besoin d'être protégées... elles sont ner-
veuses aussi et maladives... Souvent dans
leurs amours comme dans leurs haines,
elles dépassent îe but... Et le mal est fait...
il est trop tard... et comme elles sont lâches
à cause de leurs nerfs plus forts que leur
volonté, le mai si grand et si terrinie qu'il
soit, elles ne le réparant pas... Mais je ne
sais pourquoi je te dis tout cela... tu ne
m'écoute* pa3...0h! mon fils, si j'a suis
coupable; j'avoue tout... tout ce qua tu veux
que désires- tu que je fasse ?... J'avoue et je
suis à tes genoux et je t'embrasse les main*
ne me maudis pas !... Ne pensa pas au
crime... pense que je suis ta mère, en dépit
du crimo, en dépit de tout...
Et il faut qua je te dise encore... Je suis

sans excuses vis-à-vis de ton père... oui il
faut que ja m'humilie, parce que je veux
que tu rougisses d'avoir fait rougir ta mère,
sans excuses, mon 111s... ton père m'aimait...
et Roger, lui, ne m'aimsit pas, ne m'a jamais
aimée... De ma part ce fut une sorte de
folle... je ne réfléchis pas... Roger céda et
se. reprit presque aussitôt, parce qu'il ne
m'aimait pas, parce qu'il n'avait pas cessé
une minute, môme quand il était à mol,
d'aimer sa femme. Je suis donc coupable, et
coupable seule... Roger a été doublement
innocent... et je me suis vengée cruellement
je la dis, je dois le dire... Oh ! mon fils, re-
garde comme mon front est rouge... comme
j ai honte... n'as-tu 'pas pitié ?
T-,,7" Elle avo«e--. murmurait Raymond
Elle avoue... Plus de doute!.,. Moi qui es-
pérait encore, au fond du cœur,,,

Elle le comprit.
— Oui, tu doutais, n'est-ce pas. Ta ce

pouvais {'imaginer!... Ah! ce secret me
pesait bien sur le cœur, va !,.. Et c'est
parce qu'il m'était si pénible que j'ai passé
tant d'années à pleurer... .

Elle restait à genoux. II voulait retirer ses
mains qu'elle serrait dans les siennes, qu'elle
arrosais de larmes, mais elle la retenait
convulsivement

— Que veux-tu que jetasse?... Comment
veux-tu que Je répare ma faute ? Comment
veux-tu que j'expie mon crime?

îî ne répondit pas.
N'avait-elle pas expié, depuis douze ans,

dans les larmes et le remords? Sa faute
envers Lucien était irréparable, puisque
Lucien était mort. Eî Roger? Comment
réparer le crime, comment effacer de sa vie
ces douze années de honte?

•— Veux- tu que j'aille trouver les juges
qui l'ont condamné, dit-elle. Je leur racon-
terai tout... Je leur dirai comment j'étais
coquette et dépensière quand j'étais jeune
et .belle... je leur dirai qua j'avais des
dettes... Je leur dirai que, prise d'une pas-
sion insensée pour Roger Laroque, je de-
vins sa maîtresse... Je leur dirai que, pour
échapper aux reppoches de mon mari, à
la menace d'une séparation scandaleuse,
j'empruntai cent mille francs a mon amant
pour payer mes dettes... Je leur dirai ce qui
est ; que Roger ne connaissait pas Lucien
quand il devint mon amant, qu'il la connut
seulement pendant la guerre et se prit
d'affection pour lui. —.Que, revenu fie la
guerre, il ne voulut plus me revoir et rompit
toutes relations ^avec moi... Je leur dirai
que le secret de ces relations était entre les
mains d'un misérable, — Luversan, — qui,
ayant â se venger de Laroque, s'offrit à me
venger du môme coup,., Je leur dirai enfin

I ce que tu sais... le vol, l'assassinat, ia re3-
| titution des cent mille francs, la condam-
| nation... Je ne cacherai pas un détail, et
| quand j'aurai fini, j'ajouterai : « Maiute-
J nant que vous n'ignorez plus rien, que vous
1 êtes bien sûrs d'avoir condamné un inno-
I cent, jugez-moi eî condamnez moi à mon

tour !
— Si je fais cela, seras-tu satisfait ?
— Ce serait vous livrer en pure perte,

vous déshonorer de gaieté de cœur. —
Luversan n'avait pas avoué, si les juges
doutaient encore, votre devoir serait tout

I
 tracé, il faudrait tout dire. Mais puisque
les juges sont convaincus de l'innocence
de Laroque, puisque, sans doute, la revi-
sion de son procès est certaine, il faut tout
cacher !

— Oh! mon fils, mon Raymond... bien-
tôt tu ne m'auras plus auprès de toi. Car je
le sens bien que je n'en al pas pour long-
temps a vivre...

Et ton mariage, Raymond.
— Vous comprenez qu'il est impossible.
— Impossible ! et par ma faute ! Et tu

l'aimes, cette enfant ?
— Si je l'aime ! dit-il avec une sorte

d'extase.
Et il eut tout de suite, à ce signal évoqué,

des larmes aux yeux.
— Tu l'aimes ! et js fais ton malheur !

rien ne pourrait te la donner désormais,
cette jeune fille?

— Rien. Puis-je l'épouser, la fille de
Roger-la-Honte, quand ma mère a été la
maîtresse de son père, — quand ma mère a
déshonoré ce pauvre homme par une abo-
minable vengeance.

— Alors, elle sera donc victime, elle
aussi ! Victime de moi ! J'aurai été la com-
pilée d'un meurtre. — Oh ! je le jure, par

I exemple j'ignorais qu'il y aurait du sang

r « ^— , i

versé ! - J'aurai causé la mort de ton^e ̂
J'aurai fait mourir de douleur la œi" &0\
Laroque ! Et maintenant, c est enu» j ̂
- toujours ! toujours le premier criu^ ̂
vais faire mourir Suzanne] An i £ ^ sllis
son de te détourner avec dégoût. J>' a,rjs,
pas digne de recevoir on aew»
Ah ! je ne te prie plus de ne P^^e par-
dire... et je ne te demande.P lus "?„» lèvres
donner... Le pardon, tombant ae w pjt,|
chéries, est impossible. Ce serait * drai«
que tu le laisserais tomber- " "°rtlie tu ̂
pas du cœur ! Et je ne veux P«» ̂ oi <*,e
pardonnes ! Je suis trop bas, fi** miv
ton pied... comme on écrasei une « uYls
faisante. Oh! mon Raymond i » U1

Raymond ! „« nraîe â £
Elle se -roulait, par terre, en P' resia

désespoir effrayant. Tout il,^0
i
nv Lj&of

immobile. Elle était évanome •••• * u la »'
la releva, la mit dans un »ul°
revenir à elle. , „ .n,ivraK !

Puis, quand il vît qtt'el!«'û.% if
yeux, il se retira sans lui adresw

Et il erra toute la nu» wus

pagne, , &ûnn^1 £
Il était sorti par la porte a<» «

la cour. ., .„ t&t hel,r *
S'il était entré au salon. »«»*£ tra^îS

du pied à un grand corps éteau»
de la porte... . , . nqsl, e' *»

C'était Pierre, évanoui, 1«1 ^Tjffraï»
avait tout entendu», — *>«*' a* -
ble seor«i •!


